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1 Introduction et genèse du projet
Le présent projet, Opalis 2, s'est déroulé de janvier à décembre 2013. Il a fait suite à un premier 
travail  réalisé  en  2012,  intitulé  “Projet  d'activation  des  filières  de  réemploi  des  matériaux  de 
construction en Région de Bruxelles-Capitale”. En guise d'introduction, il est utile de revenir sur le 
contenu de ce premier opus.

2012 : le projet « Opalis 1 »

Partant du constat que:
– le secteur de l’économie sociale attendait l’élargissent du système de subside à la tonne aux 

matériaux de construction de seconde main avant de se lancer dans cette nouvelle niche,
– il  existait  un  série  d’organisations  déjà  actives  dans  le  réemploi  et  avec  qui  il  serait 

intéressant de travailler, principalement les revendeurs de matériaux de réemploi,
– de nouvelles activités pouvaient émerger de ce secteur existant,
– il fallait communiquer sur ce secteur à la fois aux fournisseurs potentiels de ces matériaux 

(maître  d'ouvrages,  entrepreneurs,...)  et  aux  personnes  pouvant  mettre  en  œuvre  ces 
matériaux en Région de Bruxelles-Capitale (RBC),

nous avions réalisé un vaste travail de documentation et de communication à propos de ce secteur 
mal connu. Il s’agissait entre autre de répertorier de façon exhaustive les entreprises actives dans 
l’achat et la revente de matériaux de réutilisation dans un périmètre directement accessible depuis la 
RBC – un travail d’inventaire qui n’avait jamais été réalisé dans notre pays. Nous avons ensuite 
visité une soixantaine de ces entreprises,  en décrivant leur offre et  leurs spécialités. Toutes ces 
informations ont été rassemblées dans un guide en ligne, Opalis (www.opalis.be), qui propose des 
descriptions des revendeurs, des matériaux disponibles ainsi que des trucs et astuces pour ceux qui 
veulent avoir recours aux matériaux de réemploi ou vendre des éléments issus d’un chantier. Le site 
est accessible dans les deux langues.

D’autre  part,  nous  avions  testé  la  viabilité 
économique  d’une  activité  de  nettoyage  de 
briques  démantelées  par  des  équipes  de 
travailleurs  handicapés  d’une  des  Entreprise  de 
Travail Adapté (ETA) de la RBC. Pour cela, nous 
avons  collaboré  avec  la  Febrap,  qui  a  mis  à  la 
disposition du projet une équipe de travailleurs, et 
avec Franck bvba, une entreprise spécialisée dans 
la brique de récupération, qui a mis du matériel à 
disposition.  Si  ces  tests  se  sont  montrés 
techniquement concluants, l’opération n’était juste 
pas  assez  rentable  pour  les  ETA  que  pour 
démarrer ce type d’activité.

2013 : le projet Opalis 2

Ce premier volet du projet Opalis, qui nous a permis d'acquérir une connaissance approfondie du 
secteur des matériaux de récupération, avait fait émerger une série de pistes d’actions prometteuses. 
Ces pistes d'actions ont été à l'origine du présent projet, dont l'ambition est triple:

• enrichir  et  mettre  à  jour  le  site  web Opalis  ,  et  continuer  le  travail  de communication à 
propos de cet outil,
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Tests de nettoyage de briques par des travailleurs d’une  
entreprise de travail adapté bruxelloise, sur le site de 
Franck bvba, revendeur spécialisé dans la brique 
d’occasion.

http://www.opalis.be/


• réaliser des  clauses de cahier des charges permettant de prescrire et de mettre en œuvre 
certains matériaux de réemploi spécifiques dans le cadre de marchés publics, 

• réaliser  une  étude de marché et  de faisabilité pour  la  mise en place  d’une  initiative  en 
réemploi d’élément d’aménagement intérieur de bureau en RBC.

Ce rapport détaille la façon dont ces actions ont été menées et les résultats obtenus.

Le site web opalis.be: page de recherche par matériau
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Le site web opalis.be : une fiche de présentation d'un revendeur



2 Visites de revendeurs

2.1 Bilan des nouvelles visites

Dans le cadre de ce deuxième opus du projet Opalis, 46 nouveaux revendeurs ont été visités et 
décrits. Au départ, 75 revendeurs supplémentaires avaient été identifiés. Sur ces 75,

• 18 n'étaient plus actifs  dans la récupération ou ne correspondaient pas aux critères pour 
figurer sur Opalis,

• 8 ont refusé une visite ou refusé d'être présentés sur le site,
• 4 n'ont pas pu être visités pour des raisons pratiques (timing, disponibilités),
• 46 ont été visités et ont fait l'objet d'une fiche détaillée.

Les raisons des refus sont : pas intéressés (3 cas), pas le temps (2 cas), raison indéterminée (2 cas), 
ne veulent pas figurer sur le site web (1 cas) et craignent de l'espionnage industriel (1cas).

Le tableau suivant reprend les revendeurs visités dans le cadre d'Opalis 2 :

1 Antiek Anresto Antiquités architecturales
2 Antiek Deknock BVBA Antiquités archi., sols, portes, planchers
3 Antiekbouw NV Portes anciennes, châssis, pierre bleue
4 Antique Tegel Kunnen-Philtjens Spécialiste en carrelages céramique
5 Atelier Standaert Cheminées anciennes
6 Bel-Antik Éléments en pierre
7 Belstone Éléments en pierre et pavés
8 Boerjan E. Menuisier, charpentier et revendeur de bois
9 Bogers Dakpannenhandel Spécialiste en tuiles
10 Boumaterialen De Leyn Spécialiste en briques
11 d'Oude glorie Plancher et portes anciennes
12 Decomat Démolisseur-récupérateur généraliste
13 Emlyn NV Démolisseur-récupérateur généraliste
14 Entreprises J.C.B. Démolisseur-récupérateur généraliste
16 Euro-recycling Trader en matériaux de réemploi divers
17 Fryns-Boret Antiquités archi., portes, briques, divers
18 Gebroeders Verheyen Bois d’échafaudage
19 Het arduinen hoekje Spécialiste en pierre bleue
20 Hofman NV Spécialiste en pavés
21 J. Visser Klinkers et pavés
22 J&J's trading Briques et autres
23 Jef Stone Briques
24 Kasseien Goyens Spécialiste en pavés
25 Leontine Van Leeuwen Spécialiste en panneaux de bois « steenschotten »
26 Maison Belle-Epoque Spécialiste en carrelages
27 Marubo rustieke bouwmaterialen Divers matériaux anciens
28 Micame Divers
29 Olivier Briques
30 Paepen Leo Pierre bleue, divers
31 Rawcreations Panneaux de bois « steenschotten », bois d'échafaudage
32 Recup design Bois d'échafaudage
33 Salhi Briques
34 Scheepsvloer Panneaux de bois « steenschotten »
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35 SDS kasseien Spécialistes en pavés
36 Ten Bellinck Cheminées
37 Tuinen Nick de Keyzer Panneaux de bois « steenschotten », bois
38 Tuinmaterialen Meynen Spécialiste en klinkers
39 V.B.H. Pierre bleue
40 Van Baal Démolisseur, matériaux contemporains
41 Van Camp NV Pavés sciés
42 Van Hyfte & Co Briques, tuiles
43 Vanhaelemeesch BVBA Antiquités archi., cheminées, poutres anciennes, autres
44 Vergrabo Briques
45 Verhoye Freddy Tuiles, seuils en pierre
46 Westvlaamse steencentrale Briques, tuiles

Le site compte à présent 102 fiches revendeurs en tout.

Carte des revendeurs de matériaux de réemploi identifiés et visités.
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2.2 Quelques visites marquantes

Nous présentons ci-dessous quelques exemples de visites qui ont été riches en enseignements.

2.2.1 Hofman sa : le destin des pavés de Bruxelles

   

Description Opalis     :  

Hofman SA est l'un des plus grands revendeurs de pavés de récupération du pays. Le grand-père Hofman  
était parti de zéro, en revendant des pavés qu'il récoltait sur des décharges. À présent, l'entreprise gère des  
flux importants de pavés et platines achetés pour la plupart auprès d'entrepreneurs de travaux de voiries à  
Bruxelles et Anvers. Ils livrent aussi de la pierre neuve, parfois en échange de l'ancienne.

L'entreprise réalise le démontage, le nettoyage et le tri des pavés. En plus des pavés, ils ont aussi d'autres  
éléments en pierre naturelle, comme des bordures en granit de Suède, provenant du port d'Anvers. Ils ont  
une clientèle variée, tant nationale qu'internationale.

Ce que nous en avons appris     :   

Le pavé “authentique Belge” est en fait un produit très demandé. Du coup, il y a un flux de pavés  
constant issus des chantiers de voiries publics qui se retrouve acheté par des particuliers aux quatre 
coins du pays et du monde. Hofman achète ses pavés anciens directement aux entrepreneurs des 
travaux de voiries, pour un prix équivalent au prix de vente des pavés neufs. Le pavé est donc un 
matériau dont la valeur reste quasi identique au cours du temps. En théorie, du pavé qui est acheté à  
10 €/m² pour faire une route peut être revendu à 10 €/m² sur le marché du réemploi 50 ou 100 ans 
plus tard.
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2.2.2 Antiekbouw: des châssis anciens pour le nouveau siège du conseil de 
l'Europe

  

Description Opalis     :  

Antiek Bouw est une entreprise d’une ampleur conséquente, revendant des éléments en bois et en pierre  
naturelle. Comme les gérants le disent eux-même, l’offre couvre “tout sauf les briques et les tuiles”. Leurs  
matériaux les plus récents datent des années 1930. Dans le stock de Antiek Bouw, on trouve des milliers de  
portes, des planchers en bois, des fenêtres, beaucoup d’éléments en pierre bleue, des dalles de bourgogne  
et autres carrelages. On y remarque aussi des profils métalliques, des radiateurs en fonte ou même des  
baignoires.

Juste à côté de leur showroom se trouvent une menuiserie et un atelier pour le travail de la pierre. Ils  
peuvent mettre leurs produits à dimension et font aussi de la conception d’intérieurs, comme par exemple  
réaliser une cuisine sur base de portes ou de planchers de réemploi.

Antiek Bouw peut aussi trouver un matériau spécifique à la demande d’un client. Ainsi, ils sont récemment  
partis à la recherche de centaines de châssis de fenêtre traditionnels issus de tous les pays d’Europe pour  
le nouveau siège du Conseil européen à Bruxelles.

Ce que nous en avons appris     :  

Certains revendeurs de matériaux de réemploi peuvent faire preuve de réactivité par rapport à la 
demande et avoir recours à leur réseau pour se procurer un matériau demandé. Cela laisse penser 
que si tout à coup une nouvelle demande apparaissait pour un matériau absent du marché actuel, des 
revendeurs pourraient réagir rapidement et s'arranger pour trouver les sources du matériau. Le stock 
d'un revendeur ne doit donc pas être vu comme catalogue fixe de matériaux.
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2.2.3 Decomat : démolition et récupération de toutes sortes

  

Description Opalis     :  

Fondée en 1995, Decomat est une entreprise de démolition relativement jeune qui emploie une trentaine de 
personnes. Sur leurs chantiers, ils appliquent une politique de récupération inventive, et n’hésitent pas à 
ramener au stock une diversité de matériaux étonnante : cela va de l’ornement gothique en pierre jusqu’à 
l’installation d’air conditionné industrielle. Une visite très stimulante pour l’imagination, donc.

Ces dernières années, Decomat a développé une expertise sur une brique de grand format qui était faite à 
la main dans la région, ainsi que sur certains éléments en pierre (seuils, encadrements de fenêtres, pierres 
d’angles).

Ce que nous en avons appris     :  

Decomat fait partie de ces entreprises de démolition généralistes qui ont commencé à faire de la 
récupération sur le côté. Ces « démolisseur-récupérateurs » considèrent le réemploi et le recyclage 
comme deux stratégies complémentaires pour gérer leurs matériaux – une approche qui demande 
une bonne capacité d'improvisation et un solide carnet d'adresse. Nous avons visité d'autres firmes 
qui fonctionnent de cette façon là, comme par exemple Emlyn nv et Entreprises J.C.B.. Ces deux 
dernières revendent la plupart de leurs matériaux au moment de la démolition (sans stocker), ce qui 
fait que leur offre réelle n'est pas visible en visitant leur stock.
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2.2.4 Bogers Dakpannenhandel: le pays des tuiles disparues

  

Description Opalis     :  

Durant le siècle dernier, plus de 200 fabriques indépendantes de tuiles ont fermé leurs portes aux Pays-Bas  
et en Belgique. Si vous cherchez un type de tuile spécifique provenant de ces régions, il y a beaucoup de  
chances pour que vous le retrouviez chez Bogers. L’entreprise collecte des lots importants mais aussi des  
petits lots qui font fréquemment le bonheur de quelqu’un. Point intéressant: ils ont aussi des modèles de  
tuiles plus récents (qui se trouvent parfois encore dans le commerce), ainsi que des tuiles en béton colorées.

Et si vous ne trouvez pas ce que vous cherchez dans leur stock, ils peuvent aussi fabriquer leurs propres  
moules et réaliser sur demande une petite production de tuiles, grâce à leurs presses traditionnelles. Ainsi,  
les  pièces  introuvables  peuvent  tout  de  même être  remplacées:  “Parce qu’un toit  en  tuiles  dure  pour  
toujours – à condition de pouvoir le réparer quand il faut”.

Ce que nous en avons appris     :  

Nous avons décidé de visiter Bogers, bien qu'il se trouve de l'autre côté de la frontière Néerlandaise, 
parce que sa réputation s'étend sur tout le Benelux. Ce qui le rend particulier, c'est qu'il ne vend pas 
que des matériaux anciens ou rustiques, mais qu'il fonctionne comme une sorte de bibliothèque 
quasi-exhaustive des tuiles produites dans la région, dans laquelle le client est sûr de retrouver ce 
qu'il n'a pas trouvé ailleurs.
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2.2.5 De Leyn: entrepreneur en construction et expert en récupération

   

Description Opalis     :  

Bouwmaterialen De Leyn, ce sont deux frères qui reprennent l’affaire de leur père. Ils achètent et vendent  
des briques et tuiles de récupération (ainsi que leurs variantes neuves). Actuellement, ils ont en moyenne 1  
million de briques en stock, pour la plupart issues de leurs propres chantiers de démolition. On trouve chez  
eux des briques de différentes sortes, formats et couleurs et il n’est pas rare qu’ils partent eux-même à la  
recherche d’un modèle spécifique. La plupart du temps, ils nettoient et conditionnent leurs briques eux-
mêmes. Ils proposent aussi un service de livraison.
De plus, Thomas De Leyn gère une entreprise de construction et de rénovation, dont la majorité des projets  
intègrent des briques ou des tuiles de récupération.

Ce que nous en avons appris:

Le tandem entre Bouwmaterialen De Leyn (revendeur de matériau) et Thomas De Leyn Projects 
(véritable entreprise de construction) est une combinaison que nous n'avions pas encore rencontrée. 
L'entreprise de construction a une certaine ampleur et met en œuvre des briques réutilisées dans 
90% de ses projets – surtout des villas et fermettes. Thomas de Leyn se définit lui-même comme un 
“expert en matériaux de récupération”. Il a notamment pris part de façon active au travail sur les 
extraits de cahiers des charges pour la brique de réutilisation. (voir section 4.4)
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2.2.6 Van Baal : supermarché en matériaux de réemploi contemporains

 

Description Opalis     :  

"Le  réemploi  est  une  activité  que  nous  faisons  sur  le  côté"  dit  Jan  Van  Baal,  gérant  de  Van  Baal  
Sloopwerken & Materiaalhandel.  Cette  déclaration  est  exagérément  modeste :  l'offre  en  matériaux  de  
réemploi contemporains proposée par l'entreprise est inédite – tant par son ampleur et par sa diversité que  
par  son  degré  d'organisation.  Châssis  de  fenêtre,  panneaux  de  HPL,  poutres  en  bois,  matériaux  
d'isolation... pour ne citer que quelques exemples. Les matériaux sont stockés sous auvents et sont revendus  
pour environ la moitié du prix neuf.

En plus de la récupération, Van Baal est connu pour ses services de démolition et de démontage précis, ce  
qu'ils considèrent comme leur activité principale. Une partie des matériaux revendus proviennent de leurs  
chantiers  de démolition ;  mais  il  y  a  aussi  une série  d'éléments  qu'ils  recherchent  activement  et  pour  
lesquels ils sont toujours preneurs.

Ce que nous en avons appris     :  

Ce qui a attiré notre attention sur Van Baal Materialenhandel, c'est que cette entreprise hollandaise 
propose un choix  de  matériaux de  réemploi  contemporains  comme on n'en avait  jamais  vu en 
Belgique. Chez beaucoup d'autres démolisseurs-récupérateurs que nous avons visité, la récupération 
(quand il  s'agit  de matériaux contemporains) se fait  selon l'inspiration.  Chez Van Baal,  ils  sont 
arrivés à un degré d'organisation impressionnant. Ils sont par exemple en mesure de communiquer 
une  liste  précise  des  matériaux  qu'ils  récupèrent  systématiquement,  pour  lesquels  ils  ont  une 
clientèle  stable.  La visite  chez Van Baal  nous a permis de comprendre une bonne partie  de la 
logique  économique  spécifique  aux  matériaux  de  réemploi  contemporains  (voir  aussi :  section 
5.2.3).
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2.2.7 Leontine Van Leeuwen : l'engouement pour les « steenschotten »

 

Description Opalis     :  

Leontine Van Leeuwen s'est construit une réputation autour des “steenschotten”. Ces panneaux de bois  
sont initialement utilisés comme supports de séchage dans la production des blocs de béton. Après 4 ou 5  
ans d'utilisation, ceux-ci sont disqualifiés et se retrouvent sur le marché de la seconde main. C’est un  
matériau très bon marché – à partir de 8 €/m² – mais qui demande encore un nettoyage au kärcher (et  
éventuellement un ponçage) après réception. Il est utilisé pour une multitude d’applications en intérieur et  
en extérieur.

Il est possible de visiter deux des stocks de la société, l'un à Wavre et l'autre à Ohey. Un catalogue avec les  
dimensions et  les prix est  disponible en ligne et  mis à jour fréquemment.  Leontine Van Leeuwen peut  
s’occuper de la livraison et donner des conseils à la mise en œuvre.

Ce que nous en avons appris     :  

Les panneaux « steenschotten » semblent avoir gagné énormément en popularité ces dernières 
années. Ces panneaux intéressent surtout une clientèle de bricoleurs et de particuliers, et sont 
vendus par des revendeurs spécialisés, qui ne font pas vraiment partie des circuits habituels de la 
récupération observés jusqu'à présent. Un autre produit qu'on retrouve chez ces revendeurs est le 
bois d’échafaudage importé des Pays-Bas.
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2.2.8 Tuinmaterialen Meynen : le marché du klinker

  

Description Opalis     :  

Tuinmaterialen  Meynen  est  une  entreprise  d’une  ampleur  conséquente,  spécialisée  en  matériaux  
d’aménagement paysagers et autres matériaux de voiries (tant neufs que de réemploi).

En Belgique, peu d’entreprises sont en mesure de proposer un choix de klinkers de récupération aussi vaste  
que celui de Meynen. Il y a les classiques comme les klinkers jaunes en terre cuite de la digue de mer, mais  
aussi des variétés plus rares, comme la “scoria brick” bleutée. En plus des klinkers, l’entreprise vend aussi  
des pavés et bordures. C’est à présent la fille Meynen, assistée de deux entrepreneurs paysagers, qui a  
repris les rennes de l’entreprise familiale située au cœur de la vallée de la Nèthe. Ils sont toujours prêts à  
vous aider si vous cherchez des conseils, des matériaux ou un entrepreneur.

Ce que nous en avons appris     :  

Jusqu'à présent, nous n'avions pas encore rencontré en Belgique de revendeur spécialisé dans le 
klinker de réemploi. Les revendeurs de pavés ont souvent un lot de klinkers en stock, mais il ne  
s'agit pas vraiment de leur spécialité. Les klinkers proposés par l'entreprise Meynen proviennent en 
partie de Belgique mais aussi des Pays-Bas. Nous avons découvert que les filières de réemploi des 
klinkers aux Pays-Bas étaient très développées (voir section 4.7 à ce sujet). C'est en quelque sorte 
l'équivalent des filières belges du pavé de réemploi.
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2.3 Observations statistiques

À présent que la quasi totalité des revendeurs en Belgique a été visitée, nous pouvons analyser nos 
données et en déduire des conclusions statistiques.

2.3.1 Matériaux

Il est par exemple possible de voir quels types de matériaux sont les mieux couverts par le secteur 
de la récupération actuel (voir le graphique ci-dessous) :

Observations :

• Sans surprise, on voit que ce sont les éléments en pierre naturelle (pierre bleue et autres) qui 
se retrouvent chez la grande majorité des revendeurs. On voit aussi que pour ces matériaux, 
la proportion d'entreprise spécialisée est modeste. En résumé : presque tous les revendeurs 
ont de temps à autre des éléments en pierre dans leur stock.

• Puis viennent les briques et les planchers/parquets     ; le visiteur qui se rendrait au hasard chez 
l'un  des  102  revendeurs  répertoriés  aurait  une  chance  sur  deux  d'en  rencontrer.  Ces 
matériaux font souvent l'objet d'une spécialisation.

• Ensuite viennent les antiquités architecturales, portes, tuiles et carrelages. 
• Le bois de construction se rencontre de façon moins systématique chez les revendeurs. 
• Les  pavés et klinkers ne sont proposés que par un tiers des revendeurs visités, mais il y a 

parmi eux beaucoup de gros acteurs spécialisés.
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• Les poutres en chêne, sanitaires et appareils électriques et des chauffage sont des matériaux 
moins présents sur le marché, et qui ne font presque jamais l'objet d'une spécialisation.

• Les châssis de fenêtre, métaux structurels et matériaux d'intérieurs de bureaux sont proposés 
par peu de revendeurs.

Note : les données pour les matériaux d'intérieurs de bureaux ne sont pas représentatives du secteur 
belge. En ayant porté une attention spécifique à ces revendeurs (voir chapitre 5), nous avons été les 
chercher jusqu'en France et aux Pays-Bas.

2.3.2 Activités complémentaires et services

Si on s'intéresse aux services proposés par les revendeurs, on peut par exemple remarquer qu'un 
quart des revendeurs accompagnent leur activité d'un service de conception :

 

On voit aussi que conception et mise en œuvre sont des services qui vont souvent de paire.

En ce qui concerne l'autre côté de la chaîne, c'est-à-dire l'obtention des matériaux, on voit que seuls 
40 % des revendeurs visités démantèlent leurs matériaux eux-mêmes. Les autres ne font donc que 
les acheter ou se les procurer via des intermédiaires.
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Sur les 102 revendeurs visités, il y en a 31 qui peuvent être considérés comme des entreprises de 
démolitions à part entière. Sur ces 31, seuls 12 sont des démolisseurs généralistes – c'est-à-dire qui 
acceptent tous types de travaux. Les autres ne réalisent de démolitions que lorsqu'il y a dans le 
bâtiment des matériaux qui les intéressent.

Notre impression en visitant ces « démolisseurs qui récupèrent au passage » est qu'ils se font de plus 
en plus rares ces dernières  années.  Il  y aurait  une tendance à la  spécialisation,  qui pousse une 
l'entreprise à choisir à un moment si elle base ses bénéfices sur la démolition ou sur la revente de 
matériaux de réemploi.

Pourtant, ces revendeurs-démolisseurs sont aussi ceux qui expérimentent le plus avec des matériaux 
inhabituels. Comme ils rencontrent de tout sur leurs chantiers, ils leur arrive de temps en temps de 
ramener certains éléments dans leurs stock, pour voir s'ils trouvent preneurs. C'est comme ça que, 
par exemple, on peut rencontrer ces impressionnantes poutres en bois lamellé-collé chez Decomat, 
entre Liège et Eupen.

Note : certaines activités semblent être incompatibles. Par exemple, nous n'avons rencontré aucun 
revendeur qui soit à la fois démolisseur généraliste et qui offre un service de conception pour la 
remise en œuvre – ce qui indique sans doute la difficulté pour une entreprise d'étendre en même 
temps ses activités aux deux extrémités de la chaîne (démolition et vente de matériaux).
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3 Communication et fréquentation du site web

3.1 Conférences et publications

Durant toute l'année 2013, un effort de communication important a été fourni, pour faire connaître 
Opalis  auprès  d'un  public  très  varié :  étudiants,  chercheurs,  administrations,  concepteurs, 
entrepreneurs,  bricoleurs,  particuliers...  ou  simples  intéressés.  Il  nous  a  semblé  important  de 
concentrer l'effort de communication au début de l'année: la création récente du site opalis.be était  
un bon prétexte pour donner des conférences et paraître dans la presse. La communication a été 
principalement  axée  vers  le  public  bruxellois,  et  accessoirement  vers  un  public  national  ou 
international.

Ci-dessous, un petit résumé des conférences et publications réalisées depuis le mois de décembre. 
Les efforts de communication réalisés dans le cadre du premier volet d'Opalis (2012) ne sont pas 
repris ici.

Conférences

5/12/2012 Manchester students : conférence pour des étudiants en architecture de Manchester en field trip à 
Bruxelles

30/01/2013 Salon de l'espace public : conférence orientée maîtres d'ouvrage publics, dans le cadre du salon de 
l'espace public au Heizel

8/02/2013 Kunsthumaniora Brussel : présentation du projet Opalis à une classe de secondaire artistique

14/02/2013 ABE/Cluster Ecobuild : conférence Opalis dans le cadre d'une séance d'information sur la gestion des 
déchets de construction

1/03/2013 Salon RECUPère : conférence-débat, avec Ressources et le CSTC, à Namur

08/03/2013 KULeuven : présentation du projet Opalis dans le cadre d'un cours d'atelier sur la rénovation d'un 
bâtiment industriel

13/03/2013 VUB : séminaire de recherche avec le groupe “Transform” (Ir. Arch) travaillant sur le Design for 
Deconstruction, suivi d'une conférence Opalis pour les étudiants

23/03/2013 Rue K : conférence-table d'hôte au sujet d'Opalis, ouverte au public, dans le cadre des rencontres de la 
Rue K, à Bruxelles

19/04/2013 Toulouse : workshop Opalis avec les étudiants de l'Ecole Nationale Supérieure d'Architecture de 
Toulouse

14/05/2013 Formation IBGE : intervention sur le réemploi des matériaux et sur Opalis dans le cadre du cycle de 
formation « Bâtiment durable : déchets de construction »

30/05/2013 Maison de l'Habitat Durable : conférence sur le réemploi des matériaux de construction, dans le cadre 
des midis thématiques organisés par la MHD à Charleroi

30/06/2013 IUAV, Venise : présentation Opalis dans le cadre de l'université d'été « Recycling city »

08/10/2013 LOCI (Saint-Luc architecture) : conférence sur Opalis pour les BAC3

24/10/2013 Politecnico di Milano : conférence « material contexts », abordant largement Opalis

07/11/2013 Maison de l'Architecture, Genève : conférence visant les professionnels du design et de l'architecture 

10/11/2013 Journée rencontre des chefs de projets, Jette : conférence Opalis pour les chefs de projets des contrats 
de quartiers durables

4/12/2013 Etudiants SPEAP : conférence donnée à des étudiants de l'école d'Art Politique (Science Po), en 
voyage d'étude à Bruxelles
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11/12/2013 Café débat « zéro campus », Sint-Lucas Gent

Articles presse papier

decembre 2012 Arkitekten, magazine suédois d'architecture: long article de contenu à propos du travail de 
Rotor lié au réemploi et du projet Opalis

15/12/2012 Knack weekend : une interview sur Opalis

février 2013) A+, revue nationale d'architecture : un encart sur Opalis

février 2013 Nest, magazine pour la maison et le bricolage : un encart sur Opalis

- Imagine magazine : encart sur Opalis

avril 2013 Espace Public / Publieke Ruimte, magazine publié par le Steunpunt Straten: article de 
contenu sur le réemploi des matériaux

- Renoscripto : encart sur Opalis dans une publication dédiée à la rénovation

Mai 2013 Le Vif : interview à propos d'Opalis dans le cadre du reportage « Le vrai luxe, c'est... ».

Décembre 2013 Beter Bouwen en Verbouwen : long article sur le réemploi des matériaux et sur les 
revendeurs, avec interview.

11 déc 2013 De Morgen : article sur l'exposition « Atelier à Habiter » (Z33, Hasselt), mentionnant Opalis

Sites web et newsletter

22/01/2013 Bral : newsletter + article web

21 et 28/02/2013 Architectura.be : newsletter + article web

19/02/2013 Architectenkrant.be : article web

28/08/2013 RTBF.be : article web

Déc 2013 Bettery magazine : interview à propos d'Opalis (en cours de publication)

Jan 2014 I love Belgium : article dédié à Opalis sur un blog parlant de l'architecture, du design, de l'art 
et de la culture en Belgique

Autres

9-14/04/2013 Belgium is Design, Milan : présentation du site web Opalis dans l'exposition “Toolbox” de 
Belgium is Design, à la Triennale de Milan

2/06/2013 Fête de l'environnement : présentation d'Opalis sur le stand de l'Alliance Emploi-
Environnement

29/08/2013 RTBF : Reportage au journal du matin, 8h

21/11/2013 Symposium « réemploi » par Ressources à la CCB-C : Opalis mentionné à plusieurs 
reprise par les différents intervenants

23/11/2013 La première : reportage sur le réemploi et Opalis

30/11/2013 – 
30/03/2013

Exposition à Z33, Hasselt : Opalis occupe une des salles de l' exposition collective « Atelier 
à Habiter », au centre culturel Z33 à Hasselt

- Architecture Wallonie-Bruxelles Inventaire #1 : Opalis est l'un des 30 projets sélectionnés 
et présentés dans cette publication qui dresse tous les 3 ans un portrait de l'architecture en 
Wallonie et à Bruxelles
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Article paru dans le magazine "Beter bouwen en verbouwen"  

Opalis est l'un des 30 projets sélectionnés et présentés par « Inventaires#1 », une publication qui dresse tous les 3 ans 
un portrait de l'architecture en Wallonie et à Bruxelles  
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3.2 Fréquentation du site web

Nous avons suivi avec attention les données statistiques de la fréquentation du site opalis.be au 
cours de l'année 2013. Sur le graphique ci-dessous, les symboles   représentent les moments de 
communication (conférences, publications d'articles, etc).

On voit qu'à la fin de l'année 2013, la courbe tend vers les 700 visites/semaines, équivalant à 100 
visites/jour. Au total, 22.000 personnes ont visité le site en 2013.

Il est aussi intéressant de regarder l'origine géographique du flux de visiteurs. On peut voir que 
l'origine  géographique  principale  est  Bruxelles  (21,37  %  des  visites).  Cela  indique  que  nous 
touchons le public-cible du projet Opalis. Le site a aussi un bon niveau de « returning visitors », qui 
reviennent sur le site après l'avoir découvert. En moyenne, 30% des visiteurs sont déjà venus sur le 
site auparavant.

    
Note : la catégorie « autres » comprend une multitudes de localités 
représentant des parts inférieure à 1%.  
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4 Clauses techniques de cahier des charges

4.1 Objectifs

En explorant les filières de récupération, nous avons constaté que certains matériaux, disponibles en 
très grandes quantités, pourraient facilement être mis en œuvre dans le cadre de projets publics. 
D’expérience, nous savons que l’obstacle principal à la mise en œuvre de matériaux de réemploi 
dans des marchés publics se situe au niveau de la prescription.

Pour les matériaux neufs, il existe non seulement toute une documentation technique décrivant leur 
mise en œuvre, mais il existe également des clauses standards de cahiers des charges – reprises de 
projet en projet au sein des bureaux de conception – qui rendent leur prescription facile et rapide. 
Pour  les  matériaux  de  réutilisation,  ce  n’est  pas  le  cas.  Or  ceux-ci  présentent  une  série  de 
caractéristiques qui demandent des précautions spécifiques.

Un des objectifs du projet Opalis 2 a donc été de mettre au point, en collaboration avec le secteur,  
des clauses techniques de cahier des charges pour au moins 4 matériaux de réemploi largement 
disponibles chez les revendeurs. Nous avons finalement réalisé ce travail pour 5 matériaux.

4.2 Choix des matériaux

Pour le choix de ces matériaux, nous nous sommes basés sur une liste de 6 critères. Le matériau 
devait :

1) être présent de façon constante sur le marché du réemploi en Belgique,
2) être proposé par plusieurs revendeurs différents (au minimum 3),
3) avoir un potentiel d'upscaling (le matériau est encore produit ou encore libéré en quantité 

suffisante),
4) ne  pas  être  soumis  à  des  contraintes  fortes  au  niveau  des  capacités  portantes,  des 

performances thermiques, acoustiques, etc.,
5) être susceptible d'être mis en œuvre sur des marchés publics,
6) se  situer  dans  une  gamme  de  prix  inférieure  ou  comparable  à  l'équivalent  neuf  (pas 

d'antiquités architecturales).

La tableau de la page suivante compare une série de matériaux en fonction de ces critères.
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Pavé *** *** ** *** *** * 15

Brique *** *** ** ** *** * 14

Bordures en pierre ** *** ** *** *** * 14

Klinker * * *** *** *** ** 13

Steenschotten *** * ** * * *** 11

Carrelages céramique / ciment *** *** - *** - * 10

Plancher technique de bureau - - *** * *** *** 10

Tuiles ** ** *** - * * 9

Châssis double-vitrage ** * *** - - *** 9

Seuils en pierre *** ** * * * * 9

Profils métalliques structurels - - *** - *** *** 9

Panneaux de portes modernes * - *** * *** ** 9

Parquet ancien ** ** - ** - - 6

Poutre en chêne ** ** - - - * 5

…

Les matériaux de réemploi qui ont été identifiés comme les candidats les plus intéressants sont les 
suivants :

– la brique
– le pavé
– la bordure en pierre
– le klinker en terre cuite
– le panneau « steenschot »

On constate que 4 matériaux sur 5 sont des matériaux « pierreux ». Il y a aussi 3 matériaux de 
voiries. Ceci est une conséquence directe des critères que nous nous sommes choisis pour identifier 
les matériaux-candidats : les matériaux pierreux sont bien représentés sur le marché du réemploi, ils 
peuvent souvent être prescrits sans risques et son bien adaptés aux marchés publics.
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4.3 Méthodologie

La méthodologie adoptée est la suivante :

1. Phase de recherches préalables • Interviews de personnes susceptibles d'avoir de 
l'expérience avec la prescription du matériau de 
réemploi en question

• Questions « innocentes » posées systématiquement 
durant les visites de revendeurs. Par exemple : 
« Qu'est-ce qu'un architecte ou un entrepreneur qui n'a 
jamais travaillé avec des matériaux de réutilisation 
doit savoir s'il veut mettre ..... en œuvre ? »

2. Élaboration d'un document de 
travail

• Recherche dans la littérature existante de 
documentation sur le matériau de réemploi en 
question (rare)

• Collecte d'extraits de cahiers des charges standards 
pour la prescription de l'équivalent neuf du matériau

• Collecte de documentation technique fournie par les 
fabricants de l'équivalent neuf du matériau étudié

• Rédaction d'un brouillon en se basant sur les 
documents récoltés, et en y ajoutant les spécificités 
liées au matériau de réemploi

3. Invitation d'un comité d'experts • Identification des revendeurs de matériaux ou autres 
personnes pouvant être considérés comme experts 
pour le matériau de réemploi en question. Par défaut, 
tous les revendeurs mentionnés comme 
« spécialistes » du matériau sur opalis.be sont invités.

• Le document de travail est envoyé aux experts pour 
relecture 10 jours avant la réunion

• Les remarques sont récoltées
• Le comité d'experts est invité à une réunion pour se 

mettre d'accord sur le contenu du document final et 
discuter des points de dissension

4. Vérification • Le document final est relu par un architecte extérieur 
au projet pour une dernière vérification

L'extrait de cahier des charges se divise en 3 parties :
– La partie matériau comprend une description générale et les critères auxquels le processus 

de récupération doit satisfaire.
– La partie spécifications décrit, pour chacun des types, leur aspect et dimensions.
– La partie mise en œuvre comprend les instructions pour la pose.
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4.4 Brique de réemploi

Pourquoi la brique ?

La brique est un des grands classiques du secteur du réemploi en Belgique. La récupération de la 
brique a connu un développement spectaculaire à partir des années 60, quand se construire une villa 
de style « pastorie » avec une façade en brique de réemploi est devenu un must pour toute une série 
de gens. Cette tendance existe encore, bien que les fabricants de briques aient depuis lors redoublé 
d'inventivité pour proposer des briques neuves « aspect récupération ».

Actuellement, les revendeurs de briques de réemploi s'adressent surtout à des maîtres d'ouvrages 
privés :  construction  de  maisons  uni-familiales,  auberges,  restaurants  et  parfois  même  des 
immeubles d'appartements. Il semble très rare que des briques de réemploi soient mises en œuvre 
dans des projets de grande ampleur ou sur des marchés publics. On compte pourtant en Belgique 
une série de revendeurs qui – par leur taille et leur professionnalisme – seraient tout à fait en mesure 
de livrer des briques de réemploi pour la construction d'une bibliothèque ou un complexe sportif.

   

Perspectives et upscaling

Certains revendeurs, sentant que le marché des villas 
risque  de  s’essouffler,  cherchent  à  diversifier  leur 
clientèle.  Jan  Franck,  gérant  de  Franck  bvba, 
explique par exemple qu'il vend parfois des briques 
pour  des  projets  architecturaux  de  style  très 
contemporains.  Dans  ces  cas-là,  les  briques  sont 
souvent mise en œuvre avec un joint mince – ce qui 
donne un résultat esthétique très différent. Il songe 
aussi  pouvoir  toucher  un  autre  public  en  faisant 
valoir  la  plus-value  environnementale  de  son 
produit.

La brique est un matériau de réemploi qui a un potentiel d'upscaling important. Même si certaines 
variétés  de  briques  très  demandées  commencent  à  se  faire  rare,  le  gisement  de  briques 
techniquement récupérables est loin d'être entièrement exploité. Étant conscients de cela, certains 
revendeurs essayent déjà de temps en temps de récupérer des types de briques inhabituels, pour voir 
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s'ils trouvent acheteurs. Il s'agit notamment de briques de fabrication plus récente.

Si  on  veut  se  faire  une  idée  de  ce  à  quoi 
pourrait  ressembler  un  secteur  de  la 
récupération de la brique qui serait  passé à 
une échelle supérieure,  l'exemple de Gamle 
Mursten est parlant : cette entreprise danoise 
s'est  munie  d'une  chaîne  semi-automatisée 
pour  pouvoir  nettoyer  et  conditionner  un 
débit  important  de  briques.  L'entreprise  a 
notamment  bénéficié  d'un  financement 
européen Eco-innovation pour perfectionner 
son système. Ici, la rhétorique écologique est 
assumée :  « Chaque  brique  réutilisée,  c'est 
0,5 kg de CO2 épargnés ! ».
Voir : http://www.gamlemursten.eu

Élaboration de l'extrait de cahier des charges

Revendeurs  consultés :  Franck bvba,  Vergrabo,  Westvlaamse Steencentrale,  Bouwmaterialen  De 
Leyn,  Euro-recycling,  Van  Huele,  Fryns-Boret,  De  Mey-Fassaert,  Stroeckx  Afbraakwerken,  't 
Koetshof, Heumatop, Kempische Bouwmaterialen.
Revendeurs ayant participé à l'élaboration du document : Franck bvba, Bouwmaterialen De Leyn, 
Westvlaamse Steencentrale

Le document qui a servi de base au travail est le cahier des charges standard de la VMSW (Vlaamse 
Maatschappij voor Sociaal Wonen, société flamande de logement sociaux), qui est utilisé comme 
référence par beaucoup d'architectes. En partant du chapitre sur la maçonnerie, nous l'avons modifié 
en y implémentant les spécificités de la brique de réemploi.

La session de travail a eu lieu le 17 juin 2013, et le document a été perfectionné en tenant compte 
d'une série de retours et de réactions.

Le document finalisé se trouve en annexe de ce rapport.

4.5 Pavé de réemploi

Pourquoi le pavé ?

Le  pavé  est  un  des  seuls  matériaux  de  réemploi 
couramment prescrits dans le cadre de marchés publics 
en Belgique. Dans ce cas, pourquoi mettre au point un 
extrait  de cahier  des  charges  spécifique à  son sujet ? 
Nous avons constaté :

• primo, que le pavé de réemploi avait encore un 
grand potentiel de croissance face au pavé neuf 
et qu'il était peu prescrit en RBC (à l'exception 
de  zones  à  caractère  historique  comme  le 
centre-ville),
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Processus de nettoyage et de conditionnement des briques 
partiellement automatisé : l'entreprise danoise Gamle 
Mursten (photo : Katrine Damkjçær, www.fyens.dk).
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• secundo que les prescripteurs publics n'avaient pas toujours une bonne connaissance du pavé 
de réemploi et de ses possibilités,

• et tertio qu'il y avait des lacunes évidentes à ce sujet dans les cahiers des charges standards 
et une réelle demande de la part du secteur de pallier à cela.

Actuellement,  les  types  de  pavés  qui  font  l'objet  de  filières  de  réemploi  sont  les  pavés  dits 
« authentiques » – en porphyre, en grès et en granite de Suède – qui étaient la norme en Belgique  
avant qu'on ne commence à importer des pavés d'Asie. C'est le pavé en porphyre de réemploi qui est 
le plus récupéré. Ce pavé est fait d'une roche très dure qui était taillée à Quenast. Depuis les années 
'70 cependant, cette carrière ne produit plus que du gravier, et a cessé la production de pavés. Il en 
va de même pour la plupart des productions locales de pavés, qui ont interrompu leurs activité ou 
proposent des prix prohibitifs face à la concurrence asiatique. Quelqu'un qui cherche un pavé en 
porphyre belge à prix abordable est donc « forcé » d'acheter un pavé de réemploi. Il y a du coup 
pour le moment deux catégories distinctes de pavés dans les voiries : les « pavés belges » qui font 
l'objet d'une économie circulaire et les pavés importés qui ne sont pas récupérés.

Il est difficile de dire si à terme les pavés importés (par exemple les pavés platines Kandla, posées 
par millions sur les trottoirs bruxellois ces dernières années) trouveront un jour une place sur le 
marché du réemploi. Les revendeurs ont des opinions partagées sur le sujet. En tout cas, ce n'est pas 
la capacité technique qui manque : on compte une dizaine de gros revendeurs de pavés de réemploi 
en Belgique et c'est un système bien rôdé. La question est simplement : est-ce qu'il existera un jour 
une demande pour du pavé asiatique de seconde main ?

Ce que l'on constate pour le moment, c'est qu'un flux important de pavés issus des voiries publiques 
se  retrouvent  transférés  vers  le  marché  particulier  et  privé,  ainsi  que  vers  une  clientèle 
internationale. Pour caricaturer la situation : les communes bruxelloises font venir du pavé neuf 
d'Asie  tandis que les anciens  pavés bruxellois  se retrouvent  dispersés chez des particuliers aux 
quatre coins du monde. On pourrait se dire que le maître d'ouvrage public perd au change : les 
pavés usagés qu'on lui enlève ont en fait une valeur marchande supérieure aux pavés neufs qui lui 
sont livrés.
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Ceci pourrait être la base d'un argumentaire en faveur 
du  réemploi  des  pavés  sur  site  (une  pratique 
relativement courante en RBC) ou pour le réemploi 
des pavés au sein des communes. Mais on le voit, il 
est  de  plus  en  plus  difficile  pour  les  communes 
bruxelloises de maintenir  un stock de pavés.  Saint-
Gilles  a  évacué le  terrain  qui  leur  servait  de stock 
pour  le  réaffecter,  Uccle  est  également  en  train  de 
vendre son stock de pavés.  Pour ces communes,  le 
recours à des filières extérieures devient donc la seule 
possibilité pour poser un nouveau revêtement fait de pavés de réemploi.

En  RBC,  le  recours  au  pavé  de  réemploi  concerne  souvent  les  zones  classées  ou  à  caractère 
historique,  notamment  dans  le  centre-ville.  Pour  ces  zones,  l'entrepreneur  reçoit  souvent 
l'instruction de travailler prioritairement avec les pavés récupérés in situ, de compléter avec des 
pavés issus du stock communal, et de s'il il en manque encore, « se débrouiller » pour trouver les 
pavés manquants. Dans la pratique, l'entrepreneur ira souvent s'adresser à un revendeur pour trouver 
ses pavés manquants.

Mais  dans  les  zones  non-classées  ou  non-historiques,  il  est  rare  que  le  pavé  de  réemploi  soit 
considéré comme une alternative valable au matériau neuf. Ainsi, un nombre important de rues, 
trottoirs, placettes et aménagements urbains ont ces dernières années été pavées avec du pavé neuf 
(souvent du grès indien), qui non seulement a du être transporté sur des distances conséquentes mais 
finira sans doute au concassage en fin de vie.

Pour  les  différentes  raisons  évoquées  ci-dessus,  prescrire  du  pavé  de  réemploi  revient  non 
seulement à réduire l'énergie grise d'un projet de voirie, mais aussi à garantir la réutilisabilité future 
du pavage qu'on met en œuvre. En effet, s'il est un matériau pour lequel on peut présumer avec 
certitude sur sa future réutilisation, il s'agit du pavé de réemploi mis en œuvre en voirie.

De façon assez remarquable, le cahier des charges bruxellois standard (CCT2011) ne prévoit pas la 
possibilité de se procurer des pavés de réemploi, et une série des prescriptions qu'il contient – si  
elles sont prises à la lettre – excluent le pavé de réemploi. Quand nous avons pris contact avec les 
revendeurs pour leur proposer de collaborer à la rédaction des extraits de cahiers des charges, la 
réaction a été très enthousiaste. Il nous a semblé qu'ils attendaient cette initiative depuis longtemps. 
Il  serait  intéressant  de  pouvoir  à  terme intégrer  le  résultat  de  ce  travail  au  cahier  des  charges 
standard bruxellois.

Élaboration de l'extrait de cahier des charges

Conformément à la philosophie générale du travail sur les cahiers des charges réalisés dans le cadre 
d'Opalis,  ceux-ci  ne  concernent  que  la  mise  en  œuvre  de  pavés  de  réemploi  achetés  chez  des 
revendeurs, et non le réemploi  in-situ de pavé. La plupart  des revendeurs ayant une très bonne 
connaissance  des  techniques  de  pose,  il  ne  nous  a  pas  semblé  indispensable  d'impliquer  des 
entrepreneurs  en voirie  ou des  prescripteurs  dans  le  travail  de concertation.  C'est  le  cahier  des 
charges standard pour les travaux de voiries en RBC, le CCT 2011, qui a servi de base au travail 
présent.

Revendeurs consultés     :   Hofman, De Coninck, Kassico, Van Dijck, Carrières de la Hazotte, Maris, 
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Goyens, SDS kasseien, Van Camp
Revendeurs ayant participé à l'élaboration du document     :   Hofman, De Coninck, Van Dijck, SDS 
kasseien, Maris, Van Camp

L'extrait de cahier des charges complet se trouve en annexe de ce rapport.

4.6 Bordure en pierre de réemploi

Pourquoi la bordure en pierre ?

Les bordures de réemploi se retrouvent en général chez les revendeurs de pavés. Les sessions de 
travail  « pavé »  et  « bordures »  ont  donc  été  organisées  au  même moment  et  avec  les  mêmes 
acteurs. Lorsqu'un revendeur vient pour démonter une chaussée, il emmène en général les bordures 
avec le pavage. Parce que plus compliquée à manutentionner que le pavé, la bordure est rarement au 
cœur de l'activité des revendeurs concernés. Il s'agit plutôt une façon supplémentaire de rentabiliser 
le démontage d'une chaussée.

   

Mise en œuvre en tant que bordure ou pour en aménagement du paysage

Les bordures en pierre sont remises en œuvre surtout dans des zones classées ou historiques. Ou 
alors  sont  utilisées de façon plus « libre »,  dans toutes sortes d'aménagements urbains :  murets, 
poteaux, pourtour de plate-bande, marches, etc. En tant que bordures de rues, elles demandent plus 
de  temps  et  d'attention  lors  de la  pose que des  bordures  neuves.  Les  revendeurs  interrogés  ne 
pensent pas que les bordures de réemploi puissent entrer en concurrence directe avec les neuves 
(peu de très grands lots homogènes, mise en œuvre un peu plus coûteuse en main d’œuvre). Par 
contre, ils voient un grand potentiel dans les applications « paysagères » de la bordure de réemploi.

Pour ces applications paysagères, une très grande créativité est possible.
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Bordures de réemploi utilisées comme 
potelets anti-parking, à Saint-Josse.

 

Élaboration de l'extrait de cahier des charges

Ici aussi, les informations contenues dans l'extrait de cahier des charges se réfère au CCT 2011.

Revendeurs consultés     :   Hofman, De Coninck, Kassico, Van Dijck, Carrières de la Hazotte, Maris, 
Goyens, SDS kasseien, Van Camp
Revendeurs ayant participé à l'élaboration du document     :   Hofman, De Coninck, Van Dijck, SDS 
kasseien, Maris

L'extrait de cahier des charges complet se trouve en annexe de ce rapport.

4.7 Klinkers de réemploi

Pourquoi le klinker ?

Le mot klinkers est utilisé pour faire référence à deux types de 
produits : les klinkers proprement dits (aussi appelés pavés en 
terre cuite), et les « klinkers en béton » (plus justement appelés 
pavés  en  béton).  Les  premiers  sont  relativement  bien 
représentés sur le marché du réemploi – les seconds sont trop 
rares que pour compter sur une offre permanente.

Le klinker aux Pays-Bas

Dans notre recherche,  nous avons rapidement compris que les filières de réemploi des klinkers 
étaient nettement plus développées aux Pays-Bas qu'en Belgique. Une rapide recherche a montré 
qu'il y a aux Pays-Bas une multitude de revendeurs de grande ampleur spécialisés en klinker de 
réemploi. Une étude récente commanditée par la fédération néerlandaise des producteurs de briques 
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(KVNB) montre que 90% des klinkers issus de chantiers de voiries se retrouvent réutilisés, soit 
directement par les maîtres d'ouvrages publics, soit via les revendeurs. À cause de ses multiples 
utilisations, la durée de vie moyenne d'un klinker hollandais serait de 125 ans ! Ce qui explique ce 
succès ?  D'une  part  les  traditions  constructives.  Mais  aussi  le  fait  que  dans  la  documentation 
technique d'une série de municipalités, on voit que le réemploi des klinkers est mentionné comme 
une option de préférence par rapport à l'achat de neuf1.

Il  s'agit  d'un  exemple  intéressant  de  réemploi 
systématisé d'un matériau de construction tout à fait 
contemporain.  Un  klinker  neuf  mis  sur  le  marché 
actuellement  a  autant  de  chances  de  rejoindre  les 
filières de réemploi qu'un klinker ancien.

Bien que le klinker en terre cuite soit moins présent 
dans les chaussées belges que chez nos voisins du 
Nord,  il  s'agit  malgré  tout  d'un  matériau  assez 
courant  en  voiries.  Le  marché  potentiel  pour  le 
klinker  de  réemploi  dans  notre  pays  est  donc très 

conséquent – certainement si on le considère comme concurrent possible du klinker en béton neuf.

Élaboration de l'extrait de cahier des charges

Revendeurs consultés : Tuinmaterialen Meynen, Koen Hofman, J. Visser
Revendeurs ayant participé à l'élaboration du document : idem

L'extrait de cahier des charges est en annexe de ce document.

4.8 Panneaux en bois « Steenschotten »

Un matériau particulier

Le panneau en bois de type « steenschot » est  un matériau de réemploi particulier,  puisqu'il  ne 
provient pas du secteur de la construction mais est  un co-produit  industriel.  Ces panneaux sont 
utilisés comme supports mobiles dans les chaînes de productions de blocs de type parapaings, etc. 
Le bloc béton est coulé et vibré sur ce panneau, puis y sèche.

Les panneaux qu'on retrouve sur le marché du réemploi sont en bois massif, souvent en Azobé ou 
en pin Douglas. Ils sont constitués d'une série de planches assemblées entre elles par un système de 
bordures-languettes  ou simplement  pressées  les  une  contre  les  autres.  De longues  tiges  filetées 
traversant le panneau sur toute sa largeur permettent de maintenir les planches ensemble. Deux des 
bords du panneau sont munis de profils métalliques en U, qui servent à glisser sur les rails de la 
chaîne de production. À intervalle régulier, ces panneaux sont poncés en interne, de façon à leur 
redonner une surface lisse. L'opération est répétée jusqu'à ce que le panneau soit aussi fin que le  
profil métallique : à ce moment-là le panneau n'est plus apte pour son usage industriel mais peut 
encore très bien être utilisé pour d'autres applications.

1 De mate van hergebruik van Straatbakstenen in Nederland, 2009, Royal Haskoning (pour le compte du Koninklijk 
Verbond van Nederlandse Baksteenfabrikanten).
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Panneaux en  bois  de  type  « steenschotten » utilisés  comme supports  dans la  production de  parpaings en  béton.  
Images : www.prensoland.com (à gauche) et www.fabemi-structures.com (à droite)

Ces panneaux sont assez demandés sur le marché de la récupération. La clientèle actuelle est surtout 
constituée de particuliers ou de bricoleurs,  à  la  recherche de prix bas.  Les  utilisations  les  plus 
fréquentes sont : terrasses extérieures, murets de jardin, étable pour chevaux, parquet, etc.

Huiles de décoffrage

Lors  de  notre  travail,  nous  avons  porté  une 
attention particulière à la question des huiles en 
décoffrage. En effet, certains des panneaux qui se 
retrouvent  sur  le  marché  du  réemploi  sont 
imprégnés  d'une  huile  de  décoffrage  minérale 
potentiellement  nuisible  pour  la  santé  et 
l'environnement. D'autres panneaux sont en bois 
non-traité  ou  imprégnés  d'huile  de  lin 
(inoffensive). Dans la documentation techniques 
que nous avons produit, nous avons exclu l'usage 
de panneaux couverts d'huile minérale.

Potentiel d'upscaling

Ces dernières années, le prix des steenschotten a passablement augmenté. Cela indique sans doute 
que la demande pour la filière de récupération commence à atteindre sa maturité – c'est-à-dire que 
les usines de blocs en béton ont compris qu'ils pouvaient monnayer ce « déchet ».

Il  s'agit  aussi  d'un  matériau  qui  voyage  beaucoup :  il  n'est  pas  rare  que  des  matériaux  soient 
échangés entre pays européens.  Si beaucoup d'usines continuent d'utiliser des panneaux en bois 
massifs, d'autres ont opté pour d'autres types de panneaux : en multiplex avec un coating phénolique 
(« betonplex ») ou des panneaux avec des coatings en plastique.  Certains revendeurs tentent  de 
proposer à leurs client ces nouveaux modèles de panneaux (un lot a été aperçu chez Leontine Van 
Leeuwen ; les fournisseurs de PRCE et Rawcreations leur proposent souvent ce produit). Mais ils ne 
se vendent pas encore bien.

Ce qui est intéressant dans le cas du panneau steenschot, c'est qu'il vient d'une source industrielle 
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stable. Au fur et à mesure que la demande pour ces panneaux a grandi, les revendeurs ont approché 
des fabriques pour leur racheter leurs anciens panneaux, et inversement. Les liens tissés peuvent 
donc donner lieu à une filière stable. C'est un marché dont il serait intéressant d'étudier l'évolution à 
l'avenir : il se pourrait que la valeur marchande en fin de vie des panneaux influence le choix du 
type  de  panneau  chez  les  producteurs.  Ainsi,  une  usine  de  parpaing  produirait  en  fait  deux 
matériaux de construction : les parpaings eux-même et des panneaux en bois à l'aspect usagé.

Mise en œuvre sur les marchés publics ?

Parmi les différents types de bois qu'on trouve sur le marché de la réutilisation (poutre en chêne, 
éléments de charpente, parquets anciens, etc), les panneaux « steenschotten » nous semblent être de 
bons candidats pour une mise en œuvre sur des marchés publics. Bien qu'il n'existe pas réellement 
de formats standards, les caractéristiques du matériau sont bien connues, et au sein d'un lot (souvent 
de plusieurs milliers de pièces), les dimensions sont stables.

Applications  possibles :  mobilier  urbain,  sol  extérieur,  palissade,  murs  anti-bruit,  parement  de 
façade, etc.

Revendeurs  consultés     :   PRCE,  Leontine  Van Leeuwen,  Rawcreations,  Tuinen  Nick  De  Keyzer, 
Scheepsvloer, Recup Design
Revendeurs  ayant  participé  à  l'élaboration  du  document     :   Rawcreations,  PRCE,  Leontine  Van 
Leeuwen

Parce qu'il s'agit surtout de petits indépendants qui ne pouvaient pas se libérer au même moment, la 
session de travail s'est déroulée de façon différée, via des sessions de travail chez les revendeurs ou 
par mail /téléphone.

L'extrait de cahier des charges est en annexe de ce document.

4.9 Publication sur le site web et perspectives

Les extraits de cahiers des charges réalisés (en annexe de ce document) sont diffusés via le site web 
d'Opalis. Au moment où nous écrivons ce rapport, seuls 3 documents sur les 5 se trouvent en ligne – 
les extraits concernant les klinker et les steenschotten étant encore en phase finale de révision.

Les extraits de cahiers des charges se retrouvent sur les pages « matériaux » correspondantes. Les 
extraits  peuvent  être  téléchargés  sous  trois  formats  différents :  Microsoft  Word  (.doc),  Open 
document (.odt) et Adobe PDF.
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Une page récapitulative a aussi été créée, où les différents extraits de cahier des charges peuvent 
être  téléchargés.  Un  lien  sur  la  page  d'accueil  du  site  renvoie  directement  vers  cette  page 
récapitulative.

 

Les documents sont publiés sous une licence CC-BY, ce qui implique qu'ils peuvent être modifiés, 
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adaptés et distribués librement, même à des fins commerciales, tant que le mérite de la version 
originale est reconnu et que les nouvelles versions soient distribuées selon des conditions identiques 
(voir : http://creativecommons.org).

À  l'avenir,  nous  espérons  que  les  revendeurs  concernés  s'approprieront  le  document  et  le 
proposeront également via leur site web ou en version papier à leurs clients.

Il serait aussi intéressant de chercher d'autres canaux de diffusion. Une intégration de certains de ces 
extraits dans le cahier des charges standards pour les travaux de voiries en RBC serait une évolution 
très  souhaitable.  Elles  pourraient  également  être  reprises  par  des  clauses  durables  qui  sont 
actuellement en développement à Bruxelles.
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5 Matériaux d'intérieurs de bureaux

5.1 Introduction

Un  des  constats  du  premier  volet  d'Opalis  était  l'absence  dans  notre  pays  de  revendeurs  de 
matériaux d'intérieurs de bureaux de récupération. Une telle activité aurait pourtant du sens pour la 
région de Bruxelles-Capitale, où d'une part les surfaces de bureaux sont très conséquentes (présence 
des institutions européennes, multinationales, etc) et où d'autre part une multitude d'associations, 
PME et autres petites structures sont en permanence à la recherche de solutions bon marché pour 
leurs espaces de travail.

Ce volet du projet de recherche Opalis 2 a consisté à rassembler les informations nécessaires à un 
porteur  de  projet  pour  lancer  une activité  commerciale  de revente  de  matériaux d'intérieurs  de 
bureaux de réemploi en région de Bruxelles-Capitale. Les informations reprises dans ce chapitre ont 
été collectées de la façon suivante :

• en étudiant le fonctionnement de 5 entreprises, en Belgique et à l'étranger, dont l'expérience 
nous a semblé pertinente pour la question présente,

• en documentant  une  expérience  pilote  de  déconstruction  d'intérieur  de  bureau qui  a  été 
menée par Rotor au moment de la recherche Opalis 2.

Ce chapitre a donc été pensé comme un petit dossier rassemblant les informations nécessaires à un 
porteur  de  projet  pour  monter  une  activité  de  démontage-revente  de  matériaux  d'intérieurs  de 
bureaux.  Initialement,  il  avait  été  prévu  qu'un  candidat  porteur  de  projet  serait  identifié  et 
accompagné dans l'élaboration de son business plan. Finalement, cette deuxième étape n'a pas pris 
place parce que les candidats contactés n'étaient pas intéressés de développer un tel business plan. 
Mais suite à l'expérience pilote de déconstruction, nous avons chez Rotor entrepris de mettre nous-
même cette filière en place. À présent, nous tentons de perfectionner le processus dans le but d'en 
faire une véritable activité commerciale. L'activité est actuellement dans sa phase d'étude, et a déjà 
deux chantiers réalisé avec succès à son actif.
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5.2 Entreprises existantes : quelques enseignements

5.2.1 Incom

La société Incom, basée à Méru en région parisienne, avait fait l'objet d'une attention particulière 
dans le premier volet d'Opalis. Nous avions été marqués par le professionnalisme de cette entreprise 
dédiée aux matériaux de bureaux de réemploi, allant même jusqu'à « rénover » certains matériaux : 
remise en peinture de faux-plafonds, etc. Depuis lors, son fondateur et gérant M. Marek Majchrzak, 
a  décidé de réduire  ses activités liées au réemploi  des matériaux, pour se consacrer  à un autre 
activité ; l'importation de châssis PVC neufs depuis la Pologne. Que s'est-il passé et que pouvons-
nous apprendre de l'expérience Incom ?

 

Incom : retour sur expérience

D'après nos discussions avec M. Majchrzak, il semble que la difficulté principale à laquelle s'est 
heurté Incom était de devoir gérer un processus trop lourd et trop complexe. La société voulait en 
effet  avoir  un contrôle  sur toute la  chaîne :  entreprise  de démolition à part  entière,  stockage et 
rénovation des matériaux, revente, exportations, etc. Cela revenait à combiner, au sein d'une même 
structure, les challenges d'une société de démolition avec ceux d'un producteur de matériaux. M. 
Majchrzak  avait  des  ambitions  élevées  pour  ses  matériaux :  il  espérait  pouvoir  vendre  à  des 
promoteurs immobiliers, obtenir un marquage CE pour certains de ses produits rénovés, etc. En plus 
de cela, une bonne partie de ses filières de revente de la société Incom étaient en Pologne, ce qui 
impliquait aussi la gestion d'entreprises à l'étranger.

Quand  M.  Majchrak  imagine  un  scénario  idéal,  il  pense  plutôt  à  une  collaboration  entre  une 
entreprise de démolition classique et une petite structure de revente focalisée sur 1 ou 2 produits 
bien précis. Il suggère même un système de compensation financière où la structure de revente ne 
payerait à l'entreprise en démolition que le surcoût lié au démontage soigneux de ses matériaux et 
au remplissage des camions. Le démolisseur, lui, ferait son bénéfice sur la réduction de la quantité 
de déchets à évacuer. M. Majchrak évoque aussi la possibilité de démarrer cette activité au sein 
même d'un grand groupe de démolition, comme activité selon les mêmes principes.

Selon M. Majchrak, le cadre législatif et fiscal actuel n'est pas favorable à ce genre d'activité. Il dit  
que pour le moment, ce business est adapté pour les pays à forte croissance économique, mais que 
pour l'Europe il faudra encore attendre quelques années. Néanmoins, il est persuadé qu'il s'agit d'un 
secteur d'avenir.

Une version complète de l'interview est reprise en annexe de ce document.
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Politique des prix

La société Incom peut soit gérer la mise à nu complète d'un intérieur de bureau, soit réaliser des 
interventions plus ciblées. Pour cela, ils ont mis au point un système tarifaire particulier. Ils se font 
payer selon un prix unitaire en fonction du type de matériaux emmené + le prix qu'aurait représenté 
l'évacuation du matériau en tant que déchet.

Par exemple :
Dépose de cloisons : 9 €/m² + frais équivalent déchets
Dépose faux-plafonds minéraux : 5 €/m² + frais équivalent déchets

Ce système permet de ne réaliser qu'un poste précis dans un cahier des charges de démolition, et de 
travailler en sous-traitance pour un autre démolisseur.

5.2.2 VDL Demontage

VDL Demontage est une jeune entreprise hollandaise basée à  Den Haag, et  spécialisée dans le 
démontage et la revente de matériaux d'intérieurs de bureaux. Sur le principe, son fonctionnement 
est  assez  similaire  à  celui  d'Incom,  mais  elle  fonctionne  avec  une  logistique  plus  légère :  pas 
d'opérations de nettoyage ou remise en peinture sur les matériaux, pas de filières d'exportations 
fixes, etc.

Son fondateur, Charles Vander Linden, explique que tout a commencé le jour où il a eu l'occasion 
de visiter  un immeuble de bureaux sur le point d'être rénové. Quand il  a compris que tous les 
matériaux – en excellent état – encore présents dans le bâtiment étaient voués au container, il a 
décidé de se lancer dans le démontage et la récupération d'intérieurs de bureaux. C'était fin des 
années '90 et Charles travaillait à l'époque dans l'organisation d'événements. Il a alors démarré son 
entreprise, VDL Demontage.

Concurrencer les démolisseurs

La stratégie commerciale consiste principalement à se substituer à une entreprise en démolition, en 
offrant  des  tarifs  avantageux  grâce  aux  bénéfices  tirés  de  la  revente  des  matériaux.  Ainsi, 
l'entreprise est payée une première fois pour emmener les matériaux (tout comme un démolisseur), 
puis réalise un complément de bénéfice en revendant les matériaux. Lorsque VDL Demontage se 
charge de vider un plateau, ils emmènent donc tout, y compris ce qui est voué à devenir du déchet. 
Notons que  le  budget  “déchet”  de VDL Demontage  est  plus  faible  que celui  d'un démolisseur 
classique, ce qui permet de réduire leurs coûts.

Le business model repose donc sur le fait que l'entreprise est 
payée pour vider un plateau. Le démontage est donc dès le 
départ  amorti,  et  le prix de revente des matériaux constitue 
une entrée supplémentaire. C'est une logique qui se retrouve 
chez  d'autres  revendeurs  de  matériaux  contemporains  (cfr: 
Van Baal).

La  façon  de  fonctionner  de  VDL  Demontage  s'est 
perfectionnée  au  cours  des  années,  par  essais-erreurs.  Il  a 
aussi fallu trouver la bonne façon de se positionner par rapport 
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à la concurrence des démolisseurs. La plupart de leurs commanditaires font appel à eux pour des 
raisons économiques, mais tous sont sensibles au fait que les matériaux seront réutilisés et qu'une 
forme  de  gâchis  est  de  ce  fait  évitée.  Il  n'est  pas  rare  que  les  directeurs  de  l'entreprise 
commanditaire viennent voir le chantier, par curiosité pour le “procédé de la réutilisation”.

Vendre et placer des matériaux démontés

En plus des activités de démontage et de revente, 
VDL Demontage fait  aussi  la repose de certains 
des  matériaux  démontés  (en  particulier  les 
cloisons).  De  temps  en  temps,  ils  sont  à  la 
recherche  d'un  matériau  spécifique  qui  leur 
manque pour un client.  Dans ces cas-là, ils sont 
prêts à mettre le prix pour obtenir ce matériel – 
qu'il soit démonté par d'autres ou par eux-même. 
Ainsi,  pour  des  cloisons  vitrées  dont  ils  ont 
besoin, ils donnerons 25 € par mètre linéaire pour 
venir  les démonter eux-mêmes, ou 50 €/m si ils 
les laissent démonter par d'autres.

Il  est souvent pratique que ce soit  la même équipe qui réalise le démontage et  le montage des 
matériaux. Ce sont des matériaux dont le mode d'emploi a été « perdu », le système de fixation doit 
donc être analysé et compris au moment du démontage. Ceci est en particulier vrai pour les cloisons 
modulaires.  Il  s'agit  souvent de systèmes simples,  mais il  faut en comprendre la  logique. VDL 
Demontage  ne va jamais jusqu'à demander le manuel aux fabricants. C'est une demande qui est 
délicate à faire: certains fabricants de matériaux de bureaux voient dans la réutilisation une menace 
pour leurs volumes de ventes.

La clientèle de VDL Demontage est pour le moment principalement localisée aux Pays-Bas, mais 
Charles  Vander  Linden  tente  à  présent  de  se  composer  un  réseau  de  clients  international: 
Allemagne, pays de l'Est, etc.

Quels matériaux?

La stratégie générale chez  VDL Demontage  est de se 
concentrer  sur  certains  flux  standardisés:  cloisons 
modulaires vitrées ou non, faux-plafonds de dimensions 
standards,  dalles de moquette,  certains luminaires.  Ils 
n'ont  qu'une  demande  très  faible  pour  les  dalles  de 
plancher technique. 

Certains  matériaux  n'en  valent  la  peine  que  si  des 
quantités très importantes sont emmenées ; c'est le cas 
entre autre pour les armatures TL.

Les cloisons modulaires sont un des produits auxquels 
ils accordent beaucoup d'attention, et qui leur assure un 
certain bénéfice. Un prix classique pour les cloisons vitrées est par exemple 150 €/m htva (voir 
analyse des prix au chapitre 5.4).

Fonctionnement
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Démontage d'un élément de cloison vitrée



L'entreprise dispose d'un stock pour ses matériaux. Ils essayent de ne stocker que des matériaux 
pour lesquels ils ont déjà une destination, ou des matériaux qui représentent pour eux des “flux 
sûrs”.  VDL Demontage fonctionne avec une équipe fixe restreinte et  lorsqu'il  y a beaucoup de 
travail, l'équipe s'agrandit avec des travailleurs temporaires. Au fur et à mesure des années, ils ont 
aussi  développé une  série  de  techniques  d'emballage  in  situ  pour  protéger  les  matériaux qu'ils 
démontent. 

5.2.3 Van Baal 

Van Baal Materiaalhandel est une autre entreprise néerlandaise, 
basée près d'Arnhem, sur laquelle il nous a semblé intéressant de 
se  pencher.  Bien  que  n'étant  pas  focalisé  sur  les  matériaux de 
bureaux, ce revendeur de matériaux contemporains de réemploi 
nous a permis de réaliser une série de constats intéressants.

Van Baal  est  une entreprise  de démolition spécialisée dans les 
démontages  délicats.  Ils  sont  souvent  appelés  pour  vider  un 
intérieur de bâtiment, ou réaliser des postes de démolition précis 
dans le cadre d'une rénovation. L'entreprise a été fondée par le 
père Van Baal, qui s'était spécialisé dans la revente de poutres en 
bois massif. À présent, l'entreprise propose une vaste gamme de 
matériaux de réemploi contemporains: principalement des châssis 
double vitrage en PVC, mais également du matériaux d’isolation, 
des plaques de Trespa, des radiateurs, etc.

Van Baal fait une différence entre les matériaux occasionnels (qui 
sont  ramenés  de  leurs  chantiers  de  démolition,  « selon 
l'inspiration »)  et  les  flux  réguliers  (qu'ils  recherchent 
activement). Le coût des matériaux occasionnels a déjà été amorti 
par  le  budget  de démolition,  et  leur  revente constitue donc un 
extra. Pour les flux réguliers, que l'entreprise parvient à écouler 
en permanence, Jan Van Baal paye leur propriétaire pour avoir le 
droit de venir les démonter. Ainsi, il communique la liste de prix 
suivante:
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5.2.4 Nearly New Offices

Nearly  New  Offices  Facilities  ne  vend  pas  de 
matériaux  de  construction  mais  un  service  de 
réemploi  de  mobilier  de  bureau.  Nous  avons 
néanmoins  trouvé  ce  cas  intéressant  à  étudier 
dans  le  cadre  de  cette  recherche  parce  que  la 
stratégie  de  vente  et  de  communication  faite 
autour  du  projet  pourrait  être  une  source 
d'inspiration pour une nouvelle activité de revente 
de matériaux d'intérieurs de bureaux.

Nearly  New Offices  Facilities  (NNOF)  est  une 
spin-off  de  l'entreprise  de  déménagement 
YourMover. NNOF est une initiative récente qui 
propose à des sociétés de relifter leur mobilier de 
bureau (tables, armoires et chaises) plutôt que de 
le  remplacer.  Ils  disposent  d'un  atelier  où  ils  retransforment  le  mobilier:  remise  en  peinture, 
découpe, usinage, pose de mélamine, regarnir des fauteuils, etc. Ils ont aussi fait quelques essais de 
lignes de produits à base de matériau de réemploi.

Dans la  pratique,  ils  commencent  par  prendre  une table  chez le  client,  imaginent  comment  ils 
pourraient la transformer puis ils l'usinent dans leurs ateliers. Ils montrent alors la “nouvelle” table 
au client. Si le client est convaincu, ils lancent alors la production en série pour les 100, 200 tables  
que le client veut faire transformer. Le prix de ce service serait encore 30% en-dessous du prix du 
neuf. Ils ont travaillé notamment pour Coca-Cola, Eneco, et même pour l'IBGE. En plus de relifter  
des tables de bureaux, ils peuvent regarnir  des chaises avec un nouveau textile, et  ils ont aussi 
imaginé une gamme de produits à base de matériaux réutilisés.

Les  fondateurs  de NNOF ont  mis longtemps à élaborer  le  modèle 
auquel ils sont arrivés. À une époque, ils avaient essayé de faire dans 
le mobilier de seconde main, mais ça n'a pas bien marché. Ce qu'ils 
proposent actuellement, c'est en fait essentiellement une formule ; un 
package cohérent de services associés à une certaine narrative et à un 
certificat  vert.  En  effet,  le  principe  n'est  pas  novateur :  une  série 
d'autres entreprises proposent les mêmes services de revente ou re-
lifting de mobilier de bureau depuis des années. Si NNOF fait parler 
d'elle actuellement, c'est qu'elle a travaillé plus en profondeur la mise 
en scène de son produit. La pierre angulaire de leur activité – et la 
véritable innovation – est d'avoir collaboré avec un bureau d'étude en 
environnement pour réaliser des calculs de cycle de vie détaillé sur 
leurs produits. Ainsi, le client reçoit une sorte de diplôme précisant 
combien de  tonnes  de  CO2 ont  été  évitées  en  choisissant  l'option 
“presque neuf” plutôt que l'option “neuf”. Un chiffre qui fait ensuite 
bonne figure dans le rapport annuel de leurs sociétés clientes. Comme 
le disent les gens de NNOF eux-même, « nous vendons du développement durable ». C'est sans 
doute cela qui leur permet de toucher une clientèle constituée de sociétés de taille importante.
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5.2.5 Tecnibo

Tecnibo est une entreprise spécialisée dans la vente et la mise en œuvre d'intérieurs de bureaux, en 
plus d'être fabricant de cloisons. Il nous a semblé intéressant de nous pencher sur la logique d'une 
telle entreprise pour mieux comprendre la façon dont les bureaux étaient aménagés, et faire des 
liens avec l'expérience pilote de démontages.

L'entreprise Tecnibo dispose d'un atelier de menuiserie (bois, PVC, aluminium, etc.) dans lequel ils 
préparent  les  éléments  de  cloisons  qu'ils  posent.  Ils  sont  fournisseurs  officiels  pour  la  marque 
Clestra en Belgique.  Pour certains clients,  ils  offrent  aussi  un service après-vente.  Il  s'agit  non 
seulement  d'entretenir  et  réparer  le  matériel,  mais  parfois  aussi  de  modifier  l'agencement  des 
cloisons  dans  un  espace.  C'est  en  fait  un  argument  de  vente  pour  ces  cloisons ;  elles  sont 
démontables et remontables, et confèrent donc une grande adaptabilité à un intérieur.

Dans certains cas, il leur est arrivé de stocker du 
matériel  provenant  d'un  bâtiment  pour  le 
remettre en oeuvre dans le même bâtiment un 
peu  plus  tard.  Mais  souvent  le  prix  de  la 
manutention et du transport rend l'opération peu 
rentable. Ils sont par exemple depuis longtemps 
en discussion avec une entreprise qui voudrait 
rafraîchir ses bureaux au Luxembourg. Il y a là 
17  km courants  de  cloisons.  Ils  sont  en  train 
d'évaluer les deux possibilités: soit ils stockent 
ces cloisons pendant le temps des travaux puis 
ils les reposent, soit ils en posent des neuves. Et 
il se peut bien que stocker ces 17 km de cloisons 
pendant 1 an revienne plus cher que d'en acheter 
de nouvelles.

Il y a deux types de cloisons modulaires: les cloisons monobloc et les cloisons bi-bloc. Puis il y a 
encore  les  opaques  et  les  vitrées.  Les  cloisons  que  nous  avons  démontées  dans  le  cadre  de 
l'expérience  pilote  de  démontage  (voir  section  5.3),  étaient  des  cloisons  modulaires  monobloc 
vitrées. Dans les immeubles qui ont 10 ou 20 ans, on trouve en effet beaucoup de cloisons vitrées 
avec un cadre complet. Pour ce type de matériel, le prix moyen (pose comprise) est de 200 à 300 
€/m², ce qui fait donc 600 à 900 € par pièce. La pose représente 20 à 25 % du prix.

Pour le montage de cloisons monobloc vitrées (2,8 x 1,2 m), il faut compter environ 2 à 3 heures de 
travail par mètre linéaire. Pour le démontage (destructif) de ces mêmes cloisons, il faut compter 
environ  1h au  mètre  linéaire.  L'entreprise  Tecnibo  ne  fait  pas  de  démontage.  Ce  sont  d'autres 
entreprises,  avec  une  main-d’œuvre  moins  qualifiée,  qui  font  des  démontages  de  plateaux  de 
bureaux – en fait des entreprises plus proches de la démolition. La main d’œuvre de chez Tecnibo 
est très qualifiée et coûte donc assez cher.
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5.3 Expérience pilote de démontage-revente

5.3.1 Introduction

Dans  le  courant  du  mois  de  décembre 
2012,  nous avons été  contactés  par  une 
société immobilière privée qui dispose de 
plus  de  500.000  m²  de  surfaces  de 
bureaux à Bruxelles. Ils étaient intéressés 
de  pouvoir  dévier  une  partie  des 
matériaux  issus  des  transformations  de 
leurs  bureaux  vers  les  filières  du 
réemploi. Nous avons accepté de relever 
le défi et de travailler sur un immeuble en 
particulier  qui  allait  être  rénové 
prochainement.

Bien  qu'étant  un  projet  autonome  (et 
auto-financé), cette expérience pilote de déconstruction et de revente a été l'occasion de réaliser une 
série d'observations précieuses pour la recherche présente.

Nous avons documenté ici une série d'aspects du projet qui nous semblent riches en enseignements 
pour quiconque voudrait lancer une activité de démontage et de revente de matériaux d'intérieurs de 
bureau.

5.3.2 Le projet de démontage-revente

Le principe convenu était que nous réaliserions ce travail sans demander de dédommagement à la 
société immobilière. L'opération devait donc être entièrement financée par le prix de revente des 
éléments. Il nous restait quelques mois avant les transformations, ce qui permettait de mobiliser des 
acheteurs potentiels et d'organiser le démantèlement. L'expérience a été riche en enseignements. Au 
final, l'équivalent de près de 27 tonnes de matériaux a pu être démonté et revendus, dont :

• 900 m² de caillebotis métallique (dont 800 m² réutilisables)
• 36 éléments de cloisons vitrées
• 12 éléments de cloisons avec porte
• des luminaires, du plancher, de la moquette...

Ces  éléments  ont  été  revendus  à  un  des  revendeurs  repris  sur  Opalis,  mais  aussi  à  une  série 
d'utilisateurs finaux. La bilan financier de l'opération,  sans être catastrophique,  n'est  pas encore 
satisfaisant : les démontages et le travail de préparation et de suivi ont pu être tout juste couverts par 
le prix de revente des matériaux, sans compter que nous avions très peu de frais fixes contrairement  
à une entreprise dont ce serait l'activité centrale (pas de stock, etc.). Pour rendre l'opération rentable, 
il  faudrait que le démontage soit financé – au moins partiellement – par le maître d'ouvrage du 
bâtiment dans lequel l'intervention se déroule.

Détail important : vu que Rotor ne dispose pas de possibilités de stockage, les matériaux ont dû être 
vendus avant de les démonter. Ce ne sont que les éléments pour lesquels on avait un engagement 
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préalable ferme des acheteurs qui ont in fine été démontés.

5.3.3 L'importance d'une procédure

En dialogue avec la société immobilière, nous avons mis au point une procédure selon laquelle nous 
allions  travailler.  Inventaire  des  matériaux  intéressants,  prises  de  contact  avec  le  secteur  du 
réemploi, attribution des éléments, planification des démantèlements, conventions, etc.

Pour chacun de ces points, il a fallu tenir compte des exigences du maître d'ouvrage mais aussi de 
celles du secteur de la revente. Par exemple : il est important pour le maître d'ouvrage que la liste 
des  éléments  à  démonter  soit  fixée  avant qu'il  ne  demande  une  offre  à  son  entrepreneur  en 
démolition (comme ça il peut lui demander une offre en tenant compte des éléments “manquants”).

En fait,  en travaillant à cette procédure,  nous avons à présent l'intuition qu'il  serait possible de 
travailler à une version approfondie et reproductible de ce  modus operandi. Il s'agirait d'éclaircir 
chaque étape du processus, et créer une sorte de feuille de route pour organiser des démontages 
avant démolition, à la mesure du secteur existant de la récupération et des entreprises immobilières 
(privées ou publiques). C'est donc une question dont nous ne faisons qu'effleurer la surface pour le 
moment, mais qui pourrait faire l'objet d'un travail de recherche très pertinent.

5.3.4 Négocier avec un revendeur Opalis : le cas des caillebotis métalliques

Parmi les différents matériaux inventoriés, nous avons pu en vendre 
un seul à un revendeur d'Opalis ; il s'agit de 700 m² de plaques de 
caillebotis métallique qui avaient été utilisés comme faux-plafond 
dans  le  bâtiment.  Ce matériau,  qui  est  normalement  utilisé  pour 
faire des sols métalliques, est recherché par les entreprises Carivan 
et  Mathybros  –  les  deux  spécialistes  des  éléments  métalliques 
structurels de réemploi dans notre pays.

C'est  finalement  Mathybros  qui  s'est  montré  intéressé.  Au 
téléphone,  le  gérant  a  d'abord  voulu  recevoir  les  détails  du 
matériaux (dimension des plaques, taille du croisillon, poids), puis 
est  venu voir  sur  place.  Le  prix  a  été  négocié  à  ce  moment-là. 
L'entreprise Mathybros n'ayant pas la possibilité de venir démonter 
elle-même, il s'agissait d'un prix pour le matériel déjà démonté.

Chacune des plaques mesurait 115 x 115 cm, et pesait 27 kg. Neuf, la valeur d'un tel élément tourne 
autour de 80 €. Nous avons pu les vendre à un peu plus de 10 € par plaque, ce qui correspond à 
deux fois le prix de la ferraille. On présume que le revendeur demandera le double à ses clients.

Comme il  s'agit  d'éléments  en métal,  qui  en tant  que  déchets  ont  aussi  une certaine valeur,  la 
situation est délicate. Est-ce qu'on ne prive pas l'entrepreneur en démolition qui viendra après d'un 
bénéfice sur lequel il comptait ? Dans ce cas, la société immobilière avait vérifié auprès de son 
entrepreneur : cela ne faisait aucune différence au niveau de l'offre. Le démontage de ces plaques 
(dont certaines se trouvaient à 6 m de hauteur) était aussi cher que leur valeur en tant que ferraille.  
Ce qui s'est confirmé a posteriori : nous avons dû investir de notre côté 10 jours-hommes, plus la 
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location de matériel, pour réaliser ce démontage. Dans le cadre de l'expérience pilote, ce poste de 
démontage n'a été viable que parce qu'on faisait du démontage en vue de réutilisation.

5.3.5 Un matériau typique d'intérieur de bureau : la cloison vitrée

Les  matériaux  spécifiquement  liés  aux  bureaux 
(cloisons,  faux-plafonds,  planchers  techniques), 
n'ont pas pu être revendus au secteur classique du 
réemploi.  Nous  comptions  pour  cela  en  grande 
partie  sur  la  société  Incom en  France,  mais  cette 
dernière  a  ralenti  ses  activités  de  réemploi  et  ne 
voulait donc rien acheter.

Nous sommes donc partis nous-même à la recherche 
de clients pour ces matériaux. On a en quelque sorte 
joué les revendeurs de matériaux. L'idée derrière la 
démarche était  d'explorer une demande potentielle 
pour des matériaux qui ne sont pas sur le marché.

Un des matériaux pour lesquels nous avons trouvé des acheteurs sont des éléments de cloisons 
vitrées. Il s'agit d'éléments de 1,25 m de large sur 2,55 m de haut, constitués d'un double vitrage 
avec un store entre les deux vitres. Ce sont des éléments assez standards, qui sont dès le départ 
conçus pour être démontables mais qui ne rejoignent que très rarement les filières de la réutilisation 
en fin de vie (voir 5.2.5 compte-rendu de la rencontre avec Tecnibo). Ces cloisons vitrées-ci étaient 
un peu particulières puisque le cadre était en bois – alors qu'il s'agit le plus souvent d'aluminium.

En faisant appel à notre réseau de contacts, nous avons trouvé les destinations suivantes pour les 
cloisons :

Destination Quantité achetée

1 Projet de rénovation d'une étude de notaire au centre-ville 3 cloisons vitrées

2 Bureau d'architecture qui aménage ses nouveaux locaux à Forest 15 cloisons vitrées
4 cloisons avec porte

3 Acteur du secteur associatif bruxellois pour lequel Rotor conçoit 
et réalise l'aménagement des nouveaux locaux

18 cloisons vitrées
8 cloisons avec portes

(voir chapitre 5.7 : Analyse de la demande)

Les temps de démontages se sont avérés être les suivants :
Temps total pour 
les 48 cloisons

Nombre de 
travailleurs

Heures-homme par 
cloison

Démontage 14 h 2 pers. 35 min

Manutention (petites pièces, etc) 4 h 3 pers. 15 min

Transport vers l'extérieur (via un lift) 8 h 5 pers. 50 min

TOTAL 1 h 40 min
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En  plus  du  démontage  proprement  dit,  un  certain  travail  de  manutention  a  dû  être  réalisé : 
sélectionner les cloisons en meilleur état, vérifier et huiler les mécanismes des stores, démonter et 
rassembler  les  petites  pièces,  etc.  Le poste  qui  a  été  le  plus intensif  en main-d’œuvre a  été  le  
transport vertical des cloisons depuis les étages +2 et +3 vers le rez-de-chaussée.

Au total, on compte donc près de 2 heures-homme par élément de cloison démonté et amené au rez-
de-chaussée. À cela il faut encore ajouter le coût de location du matériel (lift, etc.) et l'éventuel coût  
de livraison au client.

5.3.6 Quelques conclusions de l'expérience pilote

• Ce travail a été rendu possible grâce à la phase préalable de recherche dont nous disposions. 
Il  s'est  passé  exactement  3  mois  entre  la  première  visite  du  bâtiment  (inventaire  des 
matériaux)  et  le  début  des démontages,  phase durant  laquelle  nous avons recherché des 
acquéreurs et organisé le démontage.

• Il est apparu que certaines économies d'échelles étaient possibles au niveau du démontage. 
Pour le démontage des cloisons en particulier, notre entrepreneur a avancé de plus en plus 
vite  à  partir  du  moment  où il  a  trouvé le  truc.  Passer  de  10  cloisons  à  40 cloisons  ne 
demande sans doute que 2 fois plus de travail.

• La préparation in-situ du matériel démonté est un aspect qui ne doit pas être sous-estimé : 
sélection des bons éléments, tri, démontage des petites pièces, emballage, etc.
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5.4 Analyse des prix pour les matériaux contemporains de réemploi

L'analyse suivante est basée sur une série d'observations faites chez des revendeurs de matériaux 
contemporains de réemploi – intérieurs de bureaux notamment mais pas uniquement. L'idée est d'en 
distiller une logique générale des prix pour ce type de matériaux, une thumb rule qui puisse servir 
de ligne directrice à une entreprise qui se lance dans ce domaine.

Voici une série de prix constatés chez les revendeurs de matériaux contemporains de réemploi :

Prix d'achat 
du matériau 
non-démonté 
(htva)

Prix d'achat 
du matériau 
démonté 
(htva)

Prix de 
revente du 
matériau 
(htva)

Prix de vente 
du matériau 
neuf (htva)

Cloison vitrée recherchée (VDL) 25 €/m 50 €/m 150 €/m ~450 €/m

Matériau d'isolation (Van Baal) 1 €/m² / 4 €/m² ~8 €/m²

Dalle de moquette (Van Baal) [est payé pour 
les enlever]

/ 4 €/m² ~15 €/m²

Caillebotis métallique (Mathy) / 7 €/m² / ~70 €/m²

Châssis double-vitrage (Van 
Baal)

15 €/pc 60 €/pc 150 €/pc ~300 €/pc

Ceci permet de déterminer ce que nous appellerons la « courbe de Van Baal » pour un matériau 
donné :

 
où
P0 est le prix d'achat du matériau non-démonté
PA est le prix d'achat du matériau démonté
PV est le prix de vente du matériau de réemploi
PN est le prix de l'équivalent neuf

a = PA - P0 est le coût de démantèlement du matériau
b = PV - PA représente à la marge bénéficiaire pour le revendeur, plus les coûts d'opérations sur le 
matériau (stockage, tri, nettoyage, réparation).
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c = PN - PV est le gain pour l'acheteur qui choisi le réemploi plutôt que le neuf

Le prix d'achat du matériau non-démonté (P0) est dans beaucoup de cas nul, voir négatif. En effet, 
quand le revendeur agit comme un démolisseur, il peut être payé pour emmener un matériau donné. 
Dans  ce  cas,  la  marge  bénéficiaire  peut  être  plus  grande,  puisque  le  prix  d'achat  du  matériau 
démonté s'en trouve réduit d'autant :

 
Dans beaucoup de cas, cet effet permet aussi de rendre viable la revente d'un matériau dont le coût 
de démontage serait, sans cela, prohibitif :

 

C'est ce qui explique que beaucoup de revendeurs de matériaux contemporains de réemploi que 
nous avons visités sont également démolisseurs.

D'après les prix constatés sur le terrain, on observe que pour un matériau contemporain de réemploi 
ne demandant pas d'opération post-démontage spécifique, on aura souvent le scénario suivant :

 2PA ≤ PV ≤ ½ PN
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Ce qui se traduit  par :  le prix de revente d'un matériaux contemporain de réemploi est  souvent 
minimum 2 fois plus élevé que son prix d'achat démonté (pour être rentable), et minimum deux fois 
moins élevé que le prix de l'équivalent neuf (pour être attractif pour le client).

Note concernant la TVA : bien qu'il  existe une exemption de TVA pour certaines « matières et 
produits de récupération », celle-ci ne s'applique pas aux matériaux de réemploi. La circulaire est 
très claire et indique que ces derniers sont soumis au régime TVA normal. Voir : Circulaire n° 88 dd. 
15.12.1970.

5.5 Focus sur quelques matériaux

Cette  partie  présente une liste  de matériaux qui sont présents  en plus  grande quantité  dans  les 
plateaux de bureaux et qui sont des candidats possibles au réemploi. Nous les commentons sur base 
des témoignages des revendeurs de matériaux contemporains ainsi que sur base de notre propre 
expérience de démontage.

5.5.1 Cloisons modulaires

Les cloisons qui sont le plus intéressante à récupérer sont les cloisons modulaires vitrées. Pour ce 
qui est des cloisons modulaires pleines (typiquement : une épaisseur d'isolant acoustique entre deux 
panneaux d'aggloméré mélaminé), les revendeurs interrogés semblent dire que la marge bénéficiaire 
est plus faible. Ce sont plutôt des éléments qui sont emmenés avec le reste des matériaux, et qui 
s'avèrent utiles pour compléter un aménagement intérieur. Lors de notre propre expérience pilote de 
déconstruction, ces éléments n'ont pas généré d'intérêt de la part des acheteurs.

Chez Incom, la laine de verre issue de l'intérieur des cloisons modulaires pleines était revendue de 
façon régulière à des particuliers.

Exemple d'un système de cloisons modulaires vitrées (gauche) et de cloison modulaire pleine bi-bloc (droite). Source :  
www.clestra.com.
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5.5.2 Portes

Il faut ici distinguer deux types de portes : les portes classiques où le panneau est récupérable mais 
pas le cadre (démontage trop intensif en main d’œuvre), et d'autres part les portes faisant partie du 
système de cloison.

Pour un panneau de porte individuel, le client va devoir acheter un nouveau cadre et investir de la 
main-d’œuvre pour son installation, du coup il ne sera pas enclin à payer beaucoup pour le panneau 
de porte lui-même.

Par contre, les  portes faisant partie du système 
de  cloisons peuvent  être  revendues  au  même 
prix  que  les  cloisons  vitrées  auxquelles  elles 
correspondent.

Les  portes coupe-feu peuvent aussi générer de 
l'intérêt parce qu'elles coûtent cher neuves. Les 
entrepreneurs  qu'on  a  pu  interroger  dans  le 
cadre  de  l'expérience  pilote  se  montraient 
souvent intéressés, même si aucune transaction 
n'a été concrétisée.

Note : il  convient de s'arranger avec le maître 
d'ouvrage et/ou le service de gardiennage du bâtiment pour récupérer les clés des portes intérieures 
emmenées.

5.5.3 Luminaires

Dans  des  immeubles  de  bureaux,  on  peut  rencontrer  une  grande  variété  de  luminaires,  se 
répartissant en 3 catégories :

– luminaires encastrés : downlights, armatures TL, luminaires de sol ...
– appliques : applique murales ou plafonniers
– spots : sur rails ou autonomes

Les revendeurs proposant des luminaires modernes de réemploi ont tendance à se focaliser sur un 
nombre limité de modèles (par exemple : les armatures TL récentes 60x60 chez Van Baal). Ils visent 
alors la quantité.

Cela s'explique peut-être par l'effort de documentation qui 
est nécessaire pour chaque luminaire mis en vente. D'après 
nos propres expériences de revente,  il  apparaît  que pour 
qu'un client se décide à acheter un luminaire,  il  lui  faut 
d'abord connaître les informations suivantes :

– la marque et le modèle
– les dimensions exactes
– le type d'ampoules utilisées et leur wattage
– si encastrées : la profondeur

Par contre, à partir du moment où ces informations sont 
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connues, le client peut se décider sans même avoir vu le matériau (ce qui permet de la vente en 
ligne par exemple). Ce n'est pas le cas pour la plupart des matériaux de démontages, pour lesquels 
nos clients ont toujours eu besoin d'une visite sur place pour se décider.

5.5.4 Dalles de moquette

Le prix habituel pour des dalles de moquette de réemploi est de 4 
€/m², c'est-à-dire environ la moitié du prix d'entrée de gamme en 
neuf.  Particularité :  il  s'agit  d'un  matériau  très  lourd.  Il  faut 
compter environ 1 kg par dalle de 50x50 cm, ce qui revient à 4 
kg/m². Ceci est dû au dossier épais (en bitume ou autre matériau) 
qui assure la stabilité des dalles.

Il est intéressant de mettre cela en perspective avec le prix que 
paye un démolisseur  pour  évacuer  son déchet  mélange :  ~100 
€/tonne. Pour un immeuble de bureau de 5000 m², on a donc 20 
tonnes  de  moquette.  Son remplacement  peut  donc  représenter 
2000 € de frais de container (auquel s'ajoute un montant similaire 
en frais de démontage), ce qui n'est pas négligeable. Beaucoup 
de démolisseurs seraient sans doute heureux de pouvoir donner 
des dalles de moquette...

Bien que des  producteurs de dalles de moquette (cfr : Desso et Interface) soient en train de mettre 
en place des filières de reprise et de recyclage pour certains de leurs produits, les déchets de dalles 
de moquette sont le plus souvent évacuées via des containers mélange et terminent à l'incinération. 
Le réemploi des dalles de moquette se justifie donc amplement d'un point de vue environnemental.

5.5.5 Faux-plafonds

Les faux-plafonds sont souvent composés de panneaux fragiles (en tôles métalliques, en laine de 
roche enrobés d'une finition ou encore en plâtre), ce qui fait que chaque opération de manutention 
représente donc un risque pour la marchandise.  C'est  pour cette raison que  VDL demontage ne 
reprend les faux-plafonds qu'à condition de pouvoir directement les livrer chez un client sans passer 
par le dépôt. Chez Incom, les faux-plafonds étaient ramenés au stock, triés et remis en peinture.

Lors de notre expérience pilote, nous n'avons pas travaillé avec ce matériau.
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5.5.6 Dalles de planchers techniques

Dans les plateaux de bureau, les planchers techniques sont remplacés moins systématiquement que 
les  cloisons  et  les  faux-plafonds.  Il  pourrait  s'agir  d'un  matériau  au  potentiel  de  réemploi 
intéressant : de dimensions standards, solide, les traces d'usage ne posent pas de problème parce que 
cachées par le revêtements de sols, etc.

Mais  contrairement  aux  cloisons  ou  aux  faux-
plafonds qui sont mis en œuvre dans tous types de 
bâtiments, les dalles de planchers techniques sont un 
matériau spécifique des grands plateaux de bureaux. 
Pour les écouler, il  faudrait donc avoir accès à des 
gros clients comme des promoteurs immobiliers, ou 
alors  leur  trouver  un  marché  de  niche  pour  une 
application détournée. 

La  dimension 
standard  d'une  dalle  de  plancher  techniques  est  60x 60  cm.  Le 
modèle  le  plus  courant  est  la  dalle  de  plancher  technique  en 
aggloméré,  de  38  mm d'épaisseur,  avec  une  semelle  métallique 
(acier ou alu) et un contour en plastique.

Il  existe  aussi  des  dalles  de  plancher  techniques  constituées  de 
panneaux minéraux à la place de l'aggloméré, toute une variété de 
finitions  pour  la  surface  supérieure,  différentes  catégories  de 
résistance  mécanique,  et  des  dalles  spéciales  pour  salles 
informatiques ayant des propriétés d'isolant magnétique.

La dalle de plancher technique, en tant que matériau composite, ne 
peut pas être recyclé en fin de vie et est donc systématiquement 
incinéré ou mis en décharge. Son réemploi aurait donc du sens d'un 
point de vue environnemental.

Note :  les  dalles  de  plancher  technique  qui  se  trouvent  sous  la 
moquette  sont  couvertes  d'une  pellicule  collante,  qui  pose 
problème sur chantier lorsqu'elle est mise à nue, ce qui complique 
son réemploi  (adhérence  aux chaussures,  à  la  poussière,  etc).  Il 
serait intéressant de mener une étude technique sur les meilleures façons de neutraliser ou d'enlever 
cette pellicule collante.

5.5.7 Autres

Il y a aussi une série d'éléments qui, bien que négligeables en terme de tonnes évacuées, peuvent 
contribuer  à  rendre  le  travail  de  récupération  rentable :  installations  électriques,  cassettes  d'air 
conditionné récentes, tableaux de plombs, quincaillerie des portes, robinetterie, etc.

Sans  oublier  les  éléments  plus  anecdotiques :  un  plancher  en  bois  massif,  des  caillebotis 
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métalliques, un lave-vaisselle, du matériel ou mobilier laissé par les occupants précédents, etc. Il est 
intéressant de trouver un mode de travail assez flexible que pour pouvoir saisir ces opportunités, qui 
peuvent aussi contribuer à augmenter la rentabilité de l'activité.

5.6 Évaluation du gisement en Région de Bruxelles-Capitale

Pour analyser le gisement en matériaux d'intérieurs de bureaux, nous pouvons nous baser sur les 
chiffres  produits  par  l'observatoire  des  bureaux  sur  la  période  1999-2009,  pour  la  Région  de 
Bruxelles-Capitale :

Les  chiffres qui nous concernent sont  les colonnes B et  D, qui impliquent toutes  les deux des 
opérations de démolition. Pour l'extrapolation suivante, nous nous baserons sur une moyenne pour 
la période 1999-2009.

Surface de bureau rénovée + surface de bureaux réaffectées
= 2.654 222 m² + 524 231 m²
= 3.178 453 m² sur 10 ans
= 317 845 m² par an

Il est possible d'évaluer la quantité de matériaux évacués correspondant à cette surface. Pour cette 
extrapolation, nous nous basons sur un cas particulier de rénovation de bureau, qui représente selon 
nous  une  situation  typique.  Cette  façon  de  faire  nous  permet  d'évaluer  l'ordre  de  grandeur du 
gisement en matériaux potentiellement réutilisables,  mais ne constitue pas une véritable analyse 
statistique : pour cela, il  faudrait analyser un nombre important de rénovations / démolitions de 
plateaux de bureaux.

Le tableau suivant reprend une série de postes de démolition issus du métré de la rénovation d'un 
immeuble  de  bureau  bruxellois  typique,  de  11 498 m².  Nous  avons  repris  ici  les  principaux 
matériaux aisément  démontables voués  à  être  évacués.  Nous n'avons donc pas  repris  les  petits 
postes de démolition, ou les postes anecdotiques, ni la démolition des cloisons en plâtre, etc.
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Cloisons modulaires 3 552,14 m²

Cloisons modulaires vitrées 252,93 m²

Dalles de tapis 7 859,95 m²

Dalles de faux-planchers 
modulaires

6 750,21 m²

Faux-plafond 7 950,12 m²

Luminaires2 2442,5 pc

Tous ces matériaux sont évacués de façon quasi-systématique en cas de rénovation d'un plateau de 
bureau, à l'exception des dalles de plancher technique, qui sont dans certains cas conservés. Nous 
posons ici l'hypothèse que les faux-planchers modulaires sont remplacés dans 1 cas sur 3.

Ces chiffres, extrapolés à l'ensemble de la Région de Bruxelles-Capitale, donnent le résultat annuel 
suivant :

Quantité Masse (tonnes) Valeur (€)

Cloisons modulaires 98.194 m² 2.940 t 2.454.839 €

Cloisons modulaires vitrées 6.992 m² 266 t 419.512 €

Dalles de tapis 217.277 m² 869 t 1.086.382 €

Dalles de faux-planchers modulaires 62.200 m² 2.799 t 746.397 €

Faux-plafond 219.769 m² 1.538 t 2.637.230 €

Luminaires 67.519 pc 101 t 30407 €

TOTAL 8.519 t 8.357.151 €

Le gisement total en matériaux de bureaux à potentiel de réemploi serait de l'ordre de 8.500 tonnes 
évacuées chaque année en Région Bruxelloise, principalement sous forme de déchets mélangés. 
Cette quantité est loin d'être négligeable : pour comparaison, cela correspond à 5 % de la totalité du 
déchet mélange produite par les chantiers bruxellois annuellement3.

Chaque année, 8.500 tonnes de matériaux d'intérieurs de bureaux démontables (et techniquement 
réutilisables) sont évacuées sous forme de déchet en Région de Bruxelles-Capitale.

Si on veut à présent estimer ce gisement en des termes monétaires, on peut multiplier les quantités 
de matériaux par leurs prix de vente plausible (+ compensation démontage). Nous arrivons à un 
volume de vente potentiel de 8 000 000 € annuellement. Si  le quart de ce gisement pouvait être 
effectivement exploité et revendu, l'impact de la filière en terme d'emplois directs s'élèverait à 50 
équivalents temps-plein.

Note : ce calcul fait l'hypothèse que les activités de déconstruction sont financées non seulement par 
la revente des matériaux mais également par une faction du budget de démolition (cfr : section 5.4 
de ce document).

2 Estimé sur base du nombre de luminaires remis en œuvre dans le projet de construction
3 172.141 t/an de déchets mélange en RBC, selon l'étude Ceraa-Rotor 2011
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Note 2 : Nous n'avons tenu compte pour cette analyse que des matériaux les plus typiques et les 
plus conséquents en terme de masse.  Nous avons donc négligé les recettes possibles liées à la 
revente  des  petites  fractions  (robinetterie,  matériel  électrique,  ..)  ainsi  que  des  matériaux 
anecdotiques (voir point 5.5.7 à ce sujet).

Si le quart des matériaux de bureaux démontables étaient effectivement réutilisés, plus de 2000 
tonnes de déchets seraient évitées en RBC chaque année et 50 équivalents temps-plein non-
délocalisables seraient générés.

5.7 Analyse de la demande

Le travail que nous avons réalisé sur l'expérience pilote de démontage nous a permis de réaliser une 
première  exploration  la  demande  pour  des  matériaux  d'intérieurs  de  bureaux  de  réemploi  à 
Bruxelles. Dans cette section, nous présentons les principales destinations des matériaux réutilisés, 
et nous en déduisons quelques observations.

5.7.1 Profils des acheteurs de l'expérience pilote

Aménagement  des  bureaux  de  Suède  36,  Stekke+Fraas  architectes  et  K2H architectes,  rez-de-
chaussée du bâtiment d'habitat groupé passif « Brutopia » (BatEx) à Forest.

Il  s'agit  ici  de  tout  le  cloisonnement 
intérieur  du  rez-de-chaussée  qui  a  été 
réalisé avec éléments de cloisons vitrées 
et  des  éléments  de  cloisons  « porte » 
issues du chantier de déconstruction. Ce 
cloisonnement  permet  de  délimiter  3 
espaces  de  travail  différents  pour  les  3 
bureaux d'architecture qui y  sont actifs, 
ainsi  qu'un  espace  de  réunion  et  une 
petite cuisine.

La majorité de ces cloisons a été mise en 
œuvre par un entrepreneur, et le reste a 
été  mis  en  œuvre par  les  occupants  eux-mêmes.  Dans les  deux cas,  ils  n'ont  pas  rencontré  de 
difficultés  spécifiques  lors  de  la  mise  en  œuvre  et  les  différents  utilisateurs  sont  satisfaits  du 
résultat.
On voit que dans ce projet, l'architecte est aussi l'utilisateur final

Aménagements des locaux de Zinneke vzw, place Masui à Scharbeek.

Ici, c'est un cas où Rotor a non seulement fourni les matériaux mais a aussi réalisé la conception et 
le suivi de ce chantier. L'asbl Zinneke a obtenu le droit d'occuper temporairement un immeuble 
appartenant aux autorités fédérales, sur la place Masui à Schaerbeek. Le principal problème de ce 
bâtiment était son ampleur et qu'il était très mal isolé thermiquement. Remplacer les châssis de 
fenêtre existants n'était pas une option dans le cas d'une occupation provisoire du bâtiment. Les 
cloisons vitrées issues du chantier de déconstruction ont ici été utilisées pour créer une barrière 
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thermique séparant les espaces de bureaux des murs extérieurs. D'autres matériaux récupérés dans 
l'immeuble de bureaux ont pu être remis en œuvre dans ce projet : parquets « quick-step », dalles de 
tapis, kitchenettes, porte, etc.

Dans  ce  cas-ci,  certains  matériaux 
ont été légèrement « détournés » de 
leur  fonction habituelle.  Le  recours 
aux  matériaux  de  réemploi  a  ici 
permis  de  réaliser  une  intervention 
de qualité à très bas coûts – ce qui 
était  la  contrainte  principale  du 
projet. L'entrepreneur a pu travailler 
avec les matériaux fournis sans que 
cela  ne  pose  de  difficultés 
spécifique.  Les  occupants  sont 
satisfaits du résultat.

Dans ce projet, la conception et la vente des matériaux sont pris en charge par le même acteur. Cette 
combinaison de rôles se retrouve aussi souvent chez les revendeurs d'Opalis, dont beaucoup offrent 
un service de conception (voir 2.3 Visite de revendeurs – statistiques).

Étude des notaires Caeymaex et Palsterman, place des barricades, centre-ville de Bruxelles.

Il s'agit ici d'un cadre particulier, puisqu'il s'agit 
de l'aménagement intérieur d'un bâtiment de la fin 
du 19ème siècle – dont la façade est classée. Trois 
éléments de cloison vitrée ont été intégrées dans 
les  cloisons  en  plaque  de  plâtre,  de  façon  à 
amener la lumière naturelle jusque dans le couloir 
central.  Notez  que  la  hauteur  du  plafond  a  été 
choisie en fonction des dimensions des cloisons 
vitrées.

Ici,  il  s'agit d'un aménagement très soigné, dans 
lequel les quelques éléments de cloisons mis en œuvre occupent une place centrale. Il s'agit ici d'un 
projet où l'architecte, l'utilisateur final, l'entrepreneur et le vendeur de matériaux sont des personnes 
distinctes. 

Revendeurs professionnels.

Nous avons contacté une série de revendeurs Belges d'Opalis, mais aucun ne s'est montré intéressé 
de récupérer des matériaux d’intérieurs de bureaux, qui diffèrent trop de leur offre habituelle. Seul 
l'entreprise Mathybros nous a acheté les caillebotis, qui ne sont pas typiques des bureaux. Lors d'un 
projet de déconstruction ultérieur, nous avons pu vendre du matériel à  VDL demontage, basé aux 
Pays-Bas.

5.7.2 Conclusions et discussion à propos de la demande

Dans le cadre de cette expérience pilote, les clients ont été identifiés en nous adressant d'une part 
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aux revendeurs d'Opalis et d'autre part en activant notre réseau de contact (bouche à oreille, contacts 
téléphoniques et emails). Il ne s'agit donc que d'une fraction de la clientèle potentielle, et il se peut  
qu'il existe d'autres repreneurs que nous n'avons pas testé (du côté des entrepreneurs en construction 
ou des magasins de bricolage, par exemple). Par contre, une transaction effectivement réalisée est 
une information beaucoup plus solide qu'une marque d'intérêt abstraite.

Sans prétendre qu'il s'agit du  seul marché possible pour des matériaux d'intérieur de bureaux de 
réemploi, nous pouvons dire avec certitude qu'il y a en Région de Bruxelles-Capitale une demande 
venant de la part des organisations qui ont des bureaux de petite ou moyenne ampleur (associatif, 
culturel, PME, etc). Pour ces dernières, il n'y a pas de barrières spécifiques par rapport à l'utilisation 
de matériau de réemploi, et nos clients ont accueilli avec enthousiasme l'opportunité de se procurer 
du matériel de qualité à bas prix. Certains étaient aussi satisfaits de pouvoir mettre en œuvre des 
matériaux « low-impact », provenant de la déconstruction d'un bâtiment.

Des clients  de  cette  échelle-là  sont  aussi  en  mesure  d'adapter  la  conception  de  leur  espace  en 
fonction des matériaux choisis. Par exemple, l'agencement des espaces ou la hauteur du plafond ont 
été dans deux cas adaptés aux dimensions des cloisons.

5.8 Points d'attention et conseils pour une entreprise se lançant dans 
la récupération et la revente de matériaux d'intérieurs de bureaux

Note : beaucoup de ces conseils sont également valables pour une entreprise voulant se spécialiser 
dans les matériaux contemporains de réemploi.

Être sélectifs sur les matériaux repris

Les sources de matériaux d'intérieurs de bureaux sont très conséquentes et la fraction réutilisée est 
actuellement infime. Il convient donc, surtout pour une activité débutante, de se concentrer sur les 
flux les plus rentables plutôt que d'essayer d'emmener le plus possible de matériaux.

Minimiser la logistique et conditionner les matériaux sur chantier

Les coûts en main d’œuvre les plus élevés concernent la manutention des matériaux. Chaque fois 
qu'il est possible de simplifier ou d'éviter une étape de manutention, il convient donc de le faire. En 
pratique, cela peut se traduire par un étiquetage préalable des matériaux avant le démontage, un 
transfert direct des matériaux depuis le chantier de démontage vers le chantier de remise en œuvre, 
etc.

Avoir accès au budget de démolition

Un constat qui a été fait chez les revendeurs de matériaux de réemploi contemporains visités est 
qu'ils sont également entrepreneurs en démolition. De cette façon, l'investissement réalisé dans le 
démontage d'un matériau est compensé de deux façons : d'une part par le budget de démolition, et 
d'autre part par le prix de revente du matériau. Mais être soi-même un démolisseur n'est pas la seule 
façon d'avoir accès à ce budget : il est possible de négocier une compensation pour les matériaux 
extraits  auprès  du  maître  d'ouvrage  ou  du  démolisseur  –  en  particulier  lorsque  l'opération  de 
récupération équivaut à tout un poste du cahier des charges de démolition (par exemple : tous les 
luminaires d'un étage évacués).
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Questions d'assurances

Les équipes qui interviennent dans un chantier de rénovation d'un plateau de bureau doivent être 
couvertes par les assurances adéquates. Si une fenêtre extérieure est brisée, ou la cage d’ascenseur 
abîmée, etc., cela représente rapidement des sommes très importantes à rembourser. Cela implique 
qu'il  est  préférable  de  travailler  avec  une  seule  équipe  qui  réalise  tous  les  démontages, 
éventuellement secondée par une équipe qui réalise le conditionnement des matériaux démontés. 
L'équipe  qui  réalise  les  interventions  lourdes  (démontage  et  déplacement  du  matériel)  est 
idéalement une entreprise en construction/rénovation munie d'une assurance responsabilité civile 
d'entrepreneur.

Effort de documentation vs flux stables

Nous pourrions différencier deux types de stratégies :
• soit une approche au cas par cas qui permet de saisir les opportunités de chaque matériau 

rencontré. En cas de vente avant démontage, cette approche implique de fournir un effort de 
documentation  important  (inventaire  détaillé,  relevé  des  caractéristiques  des  matériaux, 
échanges nombreux avec les clients, etc). En cas de vente après démontage (stock), cela 
implique une prise de risque : le matériau ne trouvera peut-être pas de repreneur.

• soit  une approche axée sur quelques flux stables,  au détriment  du reste.  Cette approche 
consistant à être très sélectif sur le type de matériaux qu'on accepte (par exemple : radiateurs 
de type x, luminaires x de format x, etc.) doit s'accompagner d'un débit important. Cette 
façon de faire est pratique si les matériaux sont obtenus auprès de partenaires extérieurs (par 
exemple collaboration avec un démolisseur).

Mesurer le gain environnemental lié au réemploi

Il  est  possible  de réaliser  une analyse de cycle  de vie  quantifiant  le  gain environnemental  que 
représente le réemploi d'un matériau précis par rapport à l'option par défaut (production de déchet et 
achat de matériau neuf). Une entreprise qui base sa stratégie commerciale sur ce type de discours, si 
elle le fait de façon crédible, aura éventuellement accès à des plus gros clients. Cette analyse de 
cycle  de  vie  peut  être  utilisée soit  vis-à-vis  de l'acheteur  des  matériaux ou vis-à-vis  du maître 
d'ouvrage du bâtiment dont sont extraits les réutilisables.
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Une approche possible calculer le gain environnemental lié au réemploi d'un  
matériau  par  une  LCA :  on  fait  l'hypothèse  que  le  matériau  démonté  se  
substituer à un matériau équivalent neuf qui aurait été acheté de toute façon.  
On voit que les 3 étapes évitées (production de déchets, extraction de matière  
première, et production du matériau neuf) sont justement des étapes qui ont  
un lourd impact environnemental.  

5.9 Porteurs potentiels de projet et perspectives

Dans le dossier initial, nous avions proposé d'identifier un porteur de projet qui serait à même de 
démarrer une activité commerciale dans la revente de matériaux d'intérieurs de bureaux.

Nous avons notamment interrogés à ce sujet :
– Incom   (revendeur de matériaux de bureaux de réemploi, France) est en train d'arrêter ses 

activités liées au réemploi. Néanmoins, le gérant M. Majchrzak s'est dit prêt à offrir ses 
services  en  tant  que  consultant  le  jour  où  un  gros  projet  de  réemploi  de  matériaux  de 
bureaux se met en place à Bruxelles. Il n'est pas intéressé d'en être porteur ou co-porteur.

– VDL demontage   (revendeur  de  matériaux  d'intérieurs  de  bureaux,  Den  Haag)  n'est  pas 
intéressé  de  créer  une  filiale  en  RBC,  mais  il  est  prêt  à  faire  le  déplacement  jusqu'à  
Bruxelles  pour  venir  chercher  ou  livrer  des  matériaux,  ainsi  que  pour  des  missions  de 
démolition ou de remise en œuvre.

– Mathybros   (revendeur de matériaux de réemploi contemporains métalliques, Éghezée) s'est 
montré curieux par rapport à la possibilité qu'une telle activité se développe. Il doit encore y 
réfléchir.

– Doehetzelf2dehands  bouwmarkt   (revendeur  de  châssis  de  fenêtre  modernes  de  seconde 
main, Zwijndrecht) n'est pas intéressé de vendre des cloisons vitrées de bureau : il dit que 
cela s'éloigne trop de sa spécialisation actuelle.

– Carodec   (magasin de matériaux neufs écologiques à Bruxelles) : s'est montré intéressé par la 
possibilité  de  revendre  des  matériaux  de  réemploi.  Ils  ne  peuvent  pas  organiser  les 
démontages  ni  l'obtention de matériaux mais  pourraient  éventuellement  proposer  à  leurs 
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clients des matériaux qui leur seraient livrés par une autre organisation.
– Nearly New Offices   (réemploi de mobilier  de bureau, Vilvoorde) :  n'est pas intéressé de 

travailler sur des composants de construction. Ils expliquent que ce ne sont pas les mêmes 
clients ni les mêmes logiques : dans des plateaux de bureau, le mobilier est acheté par le 
locataire tandis que les matériaux de construction sont achetés par le propriétaire.

Si certains de ces acteurs montrent de l'intérêt pour le développement d'une filière de réemploi des 
intérieurs de bureaux à Bruxelles, ils se voient y jouer un rôle partiel ou ne sont pas encore prêts 
pour s'y investir maintenant. Aucun d'eux n'a désiré réaliser un business plan à ce stade.

Partant  de  ce  constat,  nous  avons  entrepris  de  mettre  sur  pied  nous-même  une  activité  de 
démontage-revente de matériaux de bureaux de réemploi en RBC. Nous avons pour cela donné 
suite  à  l'expérience  pilote  décrite  dans  ce  rapport  et  prolongé la  collaboration  avec  l'entreprise 
immobilière en question. Durant l'été 2013, un deuxième chantier de déconstruction a pu être mené 
à  bien.  Nous sommes actuellement  en train d'établir  les termes d'une collaboration à plus long 
terme,  l'ambition  étant  clairement  de  passer  à  une  vitesse  supérieure  en  2014,  et  faire  passer 
l'activité de sa phase expérimentale à une phase commerciale rodée.
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0.1 Description
Les briques de réemploi sont des briques réutilisables issues de la démolition de bâtiments. La 
maçonnerie d’origine a été démolie selon des techniques adéquates. Les briques ont été triées, 
nettoyées et emballées sur palettes.

0.2 Application
Les briques de réemploi sont principalement utilisées pour de la maçonnerie décorative non-portante, 
en intérieur ou en extérieur.

Ce qui suit est une description concernant l’usage de briques de réemploi en façade. Les spécifications 
concernant des choix généraux tels que la largeur de la coulisse, les éventuelles armatures, ... ne font 
pas partie de ce document.

0.3 Normes et prescriptions existantes
Pour information, les normes suivantes concernant la brique et la maçonnerie sont d’application pour 
les matériaux neufs:
 
        normes de produits:
        NBN EN 771-1: Prescriptions pour les éléments de maçonnerie - Partie 1: Briques
        PTV 23-002: Maçonnerie de parement (en complément à la NBN EN 771-1)
        PTV 23-003: Maçonnerie non-décorative (en complément à la NBN EN 771-1)
        Série de normes NBN EN 998 (1-3):  Mortier de maçonnerie
 
        normes de conception:
        NBN EN 1996-1-1: Calcul des ouvrages en maçonnerie
        NBN EN 1996-2: Conception, choix des matériaux et mise en oeuvre des maçonneries
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CAHIER DES CHARGES TYPE POUR L’UTILISATION DE LA BRIQUE DE RÉEMPLOI EN TANT 
QUE BRIQUE DE PAREMENT

1. Matériau

1.1. La brique de réemploi est fournie par l’entrepreneur et un échantillon représentatif est 
soumis au préalable à l’architecte et au maître d’ouvrage pour approbation.

1.2. Les briques sont livrées sur chantier prêtes à l’emploi. Si cela ne s’avère pas possible, les 
alternatives sont discutées avec l’architecte et/ou le maître d’ouvrage.

1.3. Les briques sont toujours:

- 1.3.1. résistantes au gel et suffisamment solides: les briques trop poreuses qui produisent 
un son sourd lorsqu’on les heurte l’une sur l’autre, qui s’effritent lorsqu’on passe la 
main dessus ou qui cassent lors du nettoyage ont été disqualifiées lors du processus 
de nettoyage et de tri chez le revendeur.

- 1.3.2. bien nettoyées et triées:
a. les briques peuvent être irrégulières, mais doivent avoir au moins une 
panneresse et une boutisse en bon état.
b. lorsque des restes de peintures sont présents sur la face d’une brique, la 
panneresse ou boutisse opposée doit aussi être en bon état
c. les briques sont exemptes de gros résidus de mortier, mais des traces 
superficielles de mortier peuvent subsister
d. en fonction de l’appareillage pour lequel les briques ont été vendues, certaines 
briques cassées peuvent avoir été être intégrées au lot en tant que format ½ et ¾
e. la sélection ne contient pas de morceaux plus petit qu’une demi-brique.

- 1.3.3.  aptes au réemploi:
a. l’origine des briques ne peut pas impliquer de risque d’effets indésirables. En 
tout cas: pas de briques provenant d’étables qui peuvent répandre une odeur 
d’ammoniac; pas de briques provenant de fondations, de fosses d’aisance ou de 
puits, dont la qualité a été affaiblie par un contact permanent avec l’eau; pas de 
briques noircies provenant de cheminées, qui peuvent donner lieu à des 
efflorescences noires.

- 1.3.4.  exempt de contamination par des substances nocives (ex: pas de briques 
imprégnées d’huile de moteur).

1.4. Les briques sont livrées en quantités suffisantes, sur palettes et protégées par une feuille de 
plastique.

1.5. Les briques sont livrées bien mélangées, peu importe qu’il s’agisse de briques ayant la 
même origine, d’une combinaison de lots d’origines différentes, ou d’une combinaison de 
différentes variétés de briques.

1.6. Le pourcentage de briques complètes et de demi-briques (ou autres formats) doit être connu 
par le revendeur, et dépend de l’appareillage choisi.

1.7. Le stockage des briques sur chantier se fait sur palette, sur un sol plat et sec. Les briques 
sont abritées des intempéries et protégées contre l’humidité ascendante, de manière à être 
sèches à l’air au moment de la mise en oeuvre.

NOTE À L’ENTREPRENEUR: L’appareillage souhaité doit être mentionné lors de la commande des 
briques. En fonction de celui-ci, le revendeur va livrer un lot avec une certaine proportion de briques 
complètes par rapport aux demi-briques et formats ¾. L’appareillage irrégulier, aussi appelé 
appareillage sauvage, est le plus courant pour des briques de réemploi. Il implique une proportion 
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importante de formats ½ et ¾.

NOTE À L’ENTREPRENEUR: Il est important d’acheter une quantité suffisante de briques dès le 
départ. Chaque livraison de briques de réemploi a une composition unique – les briques d’une 
livraison ultérieure peuvent donc présenter des dimensions et teintes de couleurs différentes.

2. Spécifications des variétés les plus courantes

NOTE: Les dimensions des briques anciennes ne sont pas normalisées. Cela signifie que des briques 
de même variété mais ayant des origines distinctes peuvent présenter des écarts de dimensions.
Ci-dessous sont reprises les variétés et formats de briques les plus fréquents sur le marché actuel de 
la récupération en Belgique (2013). L’offre peut être amenée à évoluer dans le futur, notamment 
lorsque des briques de fabrication plus récente trouveront un accès au marché de la récupération. 
Certains revendeurs proposent déjà, en plus de leur offre fixe, une série de briques de réemploi 
contemporaines.
Pour plus d’informations sur l’offre actuelle en briques de réemploi, le mieux est de s’adresser 
directement à un revendeur professionnel. Un aperçu de la majorité des revendeurs en Belgique peut 
être consulté sur www  .  opalis  .  be  . 

2.1.  (Boomse) Klampsteen ou Klinkaard faite à la 
main (rijnvorm)

Type: faite à la main
Format (mm): rijnvorm (180 x 85 x 50)
Couleur: bleu - gris

rouge - bordeaux - brun
Apparence: nuancée
Texture de la surface: nervurée, sablée, avec des 

restes de mortier
Absorption d’eau*: basse
Nombre de briques par m2 *: ± 90

2.2. (Boomse) Klampsteen ou Klinkaard faite à la 
main (derdeling)

Type: faite à la main
Format (mm): derdeling (160 x 80 x 40)
Couleur: bordeaux - mauve - gris

rouge - bordeaux - brun
Apparence: nuancée
Texture de la surface: nervurée, sablée, avec des 

traces de mortier
Absorption d’eau*: basse
Nombres de briques par m2*: ± 125
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2.3. Papesteen (rijnvorm)

Type: faite à la main
Format (mm): rijnvorm (170 x 85 x 50)
Couleur: orange - rouge
Apparence: nuancée
Texture de la surface: nervurée, sablée, avec des 

traces de mortier
Absorption d’eau*: basse
Nombres de briques par m2*: ± 100

2.4. Papesteen (derdeling)

Type: faite à la main
Format (mm): derdeling (160 x 80 x 40 

ou 140 x 80 x 45)
Couleur: orange - rouge
Apparence: nuancée
Texture de la surface: nervurée, sablée, avec des 

traces de mortier
Absorption d’eau*: basse
Nombres de briques par m2*: ± 120

2.5. Paepesteen bleue (derdeling)

Type: faite à la main
Format (mm): derdeling (160 x 80 x 40)
Couleur: bleu - gris
Apparence: nuancée
Texture de la surface: nervurée, sablée, avec des 

traces de mortier
Absorption d’eau*: basse
Nombres de briques par m2*: ± 120
Remarque: existe aussi en brique 

réfractaire (plus petit 
format)

2.6. Mélange de 70% (Boomse) Klampsteen et de 
30% Paepesteen (toutes deux rijnvorm)

Type: faite à la main
Format (mm): rijnvorm (180 x 85 x 50)
Couleur: bordeaux - mauve - gris 

combiné avec orange-
rouge

Apparence: nuancée
Texture de la surface: nervurée, sablée, avec des 

traces de mortier
Absorption d’eau*: basse
Nombres de briques par m2*: ± 93
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2.7. Beerse steen ou machinale Klinkaard 
(rijnvorm)

Type: étirée
Format (mm): rijnvorm (180 x 85 x 50)
Couleur: orange-rouge
Apparence: nuancée
Texture de la surface: lisse, avec des traces de 

mortier
Absorption d’eau*: basse
Nombres de briques par m2*: ± 90

2.8. Beerse steen ou machinale Klinkaard (Beerse 
65)

Type: étirée
Format (mm): boerkes (170 x 90 x 65)
Couleur: orange-rouge
Apparence: nuancée
Texture de la surface: lisse, avec des traces de 

mortier
Absorption d’eau*: peu absorbante
Nombres de briques par m2*: ± 70

2.9. Beerse steen ou machinale Klinkaard 
(waalformaat)

Type: étirée
Format (mm): waalformaat 210 x 100 x 

50)
Couleur: orange-rouge
Apparence: nuancée
Texture de la surface: lisse, avec des traces de 

mortier
Absorption d’eau*: peu absorbante
Nombres de briques par m2*: ± 75
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2.10. Poldersteen faite à la main (moef) ou Brugse 
moef/poldersteen

Type: faite à la main
Format (mm): moef (divers formats 

disponibles, 
de 200 x 90 x 60 jusqu’à 
240 x 120 x 65)

Couleur: jaune-rosâtre
Apparence: nuancée
Texture de la surface: nervurée, sablée, avec des 

traces de mortier
Absorption d’eau*: fortement absorbante
Nombres de briques par m2*: ± 58 - 67

NOTE: Brique délicate, soyez prudents lors du 
transport.

2.11. Damse Poldersteen (moef) ou Damse 
(abdij)moef, Kuststeen

Type: pressée
Format (mm): moef (divers formats 

disponibles, 
de 200 x 90 x 60 jusqu’à 
220 x 100 x 65, 210 x 100 
x 70, 210 x 100 x65)

Couleur: jaune-rosâtre
Apparence: nuancée
Texture de la surface: lisse, avec des traces de 

mortier
Absorption d’eau*: fortement absorbante
Nombres de briques par m2*: ± 67

2.12. Spaanse Moef

Type: brique de four de 
campagne 
(“veldovensteen”)

Format (mm): moef (210 x 50 x 100)
Couleur: jaune-rosâtre
Apparence: nuancée
Texture de la surface: nervurée, sablée, avec des 

traces de mortier
Absorption d’eau*: fortement absorbante
Nombres de briques par m2*: ± 67
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2.13. Brusselse Klampsteen

Type: faite à la main - brique de 
four de campagne 
(“veldovensteen”)

Format (mm): 190 x 90 x 60
Couleur: brun - mauve
Apparence: nuancée
Texture de la surface: nervurée, sablée, avec des 

traces de mortier
Absorption d’eau*: fortement absorbante
Nombres de briques par m2*: 85

NOTE: Le nom “klampsteen” fait souvent référence à 
la Boomse Klampsteen qui est très dure et peu 
poreuse. Il y a aussi beaucoup d’autres klampstenen 
sur le marché, comme la Brusselse qui est beaucoup 
plus délicate et poreuse. Demandez au revendeur de 
bien spécifier cela lors de la commande.

NOTE: Brique délicate, soyez prudent lors du 
transport.

2.14. Scheldesteen

Type: faite à la main
Format (mm): 190 x 90 x 50 - 220 x 90 x 

50
Couleur: mauve - rouge
Apparence: nuancée
Texture de la surface: nervurée, sablée, avec des 

traces de mortier
Absorption d’eau*: fortement absorbante
Nombres de briques par m2*: 83

NOTE: Brique délicate, soyez prudent lors du 
transport.

2.15. Scheldesteen (dik)

Type: faite à la main
Format (mm): 190 x 90 x 65 - 210 x 90 x 

60
Couleur: mauve
Apparence: nuancée
Texture de la surface: nervurée, sablée, avec des 

traces de mortier
Absorption d’eau*: fortemement absorbante
Nombres de briques par m2*: 67

NOTE: Brique délicate, soyez prudents lors du 
transport.
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2.16. Veldovensteen

Type: faite à la main - brique de 
four de campagne 
(“veldovensteen”)

Format (mm): 180 x 85 x 65 - 210/220 x 
85 x 62

Couleur: rouge - brun
Apparence: nuancée
Texture de la surface: nervurée, sablée, avec des 

traces de mortier
Absorption d’eau*: fortemement absorbante
Nombres de briques par m2*:
Remarque: l'appellation "veldovensteen" couvre 
spécifiquement les formats mentionnés ici.

(*) L’absorption d’eau et le nombre de briques par m2 sont indiquées à titre informatif et n’ont pas de 
valeur prescriptive.

3. Mise en oeuvre

NOTE: Les informations ci-dessous viennent en complément à la description de la conception et de la 
mise en oeuvre selon respectivement la NBN EN 1996-1-1 et la NBN EN 1996-2: Eurocode 6.
Les prescription qui sont identiques pour la maçonnerie en briques neuves, comme l’épaisseur de la 
coulisse, les crochets d’ancrage, la maçonnerie armée, les linteaux, … ne sont pas spécifiées ici.

3.1. Appareillage: irrégulier / en demi-brique / en croix / selon le parement existant / ... 

NOTE: L’appareillage irrégulier est souvent le plus simple à maçonner et limite les pertes en 
matériaux: il a une meilleure tolérance pour les écarts de dimensions et les briques cassées peuvent 
aussi être mise en oeuvre.

3.2. Lors de la pose également, il convient de rester alerte à la présence de mauvaises briques. En 
cas de doute, frotter avec la main sur la surface de la brique et faire tinter deux briques l’une sur 
l’autre: les briques qui s’effritent ou qui produisent un son sourd sont mauvaises.

3.3. Pendant la mise en oeuvre, la maçonnerie est protégée contre la pluie, le gel et l’ensoleillement
intense.

3.4. Les briques sont toujours placées avec la panneresse la plus complète vers l’extérieur / avec la 
panneresse d’aspect le plus brut vers l’extérieur.

3.5. Sur les coins, les briques sont placées avec la boutisse la plus complète vers l’extérieur / avec la 
boutisse d’aspect le plus brut.

3.6. Les briques avec des traces visibles de mortier sont réparties uniformément sur le mur.

3.7. Pour éviter des transitions de couleur trop évidentes, les briques sont prélevées simultanément 
dans 4 paquets différents.

3.8. Les briques avec des restes de peintures sont maçonnées avec la face peinte tournée vers 
l’intérieur du mur creux.

3.9. Mortier: sur conseils du revendeur / selon l’absorption d’eau de la brique / ...
Le mortier appartient à la catégorie: M2 (mortier au ciment) / M3 (mortier bâtard) selon la série de 

normes NBN EN 998 (1-3).
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NOTE: Il est aussi possible de maçonner avec une chaux hydraulique naturelle, ce qui correspond 
plus avec la “façon traditionnelle” de construire. Avec cette technique, les briques restent 
récupérables. Pour plus d’informations (en Anglais): 
www  .  limetechnology  .  co  .  uk  /  pdfs  /  NHBC  _  lime  _  mortar  _  guide  .  pdf  

3.10. Épaisseur des joints: épaisseur nominale de 6 / 10 / 12 / ... mm

3.11. Couleur des joints: choix sur base d’un minimum de trois échantillons / ton sur ton / selon le 
parement existant / ...

3.12. Type de joints: joint affleurant plein / joint en retrait / joint concave / joint concave en retrait / joint 
chanfreiné / selon le parement existant /  ...

3.13. Finition du joint: joint brossé / finition lisse / frappé à la brosse dure / selon le parement existant / 
...

NOTE À L’ENTREPRENEUR: Ne pas maçonner en-dessous de +5°C ni au-delà de 22°C. Avant de 
jointoyer, attendre que la maçonnerie ait pu sécher suffisemment (min. un mois, ou après l’hiver) et 
humidifier la maçonnerie un jour avant le jointoiement.

En fonction de la charge d’humidité prévue, de la surface à maçonner et du pourcentage de joints par 
rapport à la surface de briques, une attention particulière est portée à la dureté du mortier de 
jointoiement, selon les critères de la PTV 208.

---

Disclaimer: La copie ou la reprise même partielle des textes, pour la constitution d'un cahier spécial 
des charges ou tout autre usage, se fait sous l'entière responsabilité de l'utilisateur. Les rédacteurs 
ne sont pas responsables des éventuelles erreurs que présenteraient les clauses de cet extrait de 
cahier des charges ou de l'utilisation qui en est faite. Ils ne se portent pas garants quant à 
l’exhaustivité de ce texte. L’utilisateur doit s’assurer d’être en possession de la dernière version en 
date du document.
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PAVÉ DE RÉEMPLOI
version du 27/12/2013

Document     réalisé     à     l  ’  initiative     de     Rotor     asbl  :  
Lionel Billiet, Maarten Gielen, Tine Segers

Avec     la     collaboration     de  :  
Thimoty Beuselinck (SDS Kasseien)
Koen Hofman (Hofman nv-sa)
Rolph Van Dijck (Van Dijck sa)
Peter De Coninck (De Coninck nv)
Peter Maris (Maris Natuursteen)

0.1 Description
Les pavés de réemploi sont issus de travaux de voirie et ont au minimum 20 ans. Après leur 
démontage, ils sont passés au crible et si nécessaire triés manuellement selon leur variété, format et 
planéité.

Il existe divers choix de degré de nettoyage et de tri, qui diffèrent au niveau de la stabilité 
dimensionnelle, de l’apparence et de la planéité du pavé.

Une distinction est faite entre les pavés “classiques”, les platines et les pavés mosaïques. Les pavés ont 
une surface de tête de minimum 12 x 12 cm et une hauteur de queue comprise entre 13 et 15 cm. Les 
platines sont plus fines. Les pavés mosaïques ont des formats plus petits et la hauteur ne se différencie 
pas de la largeur et de la longueur.

0.2 Application
a. Les pavés peuvent être utilisés pour différentes sortes de voiries, mais le choix du revêtement doit 
toujours se faire en cohérence avec les charges prévues et la résistance en compression du type de 
pierre.

b. Les pavés mosaïques ont un format plus petit ou égal à 9 x 11 cm. Ces pavés sont le plus souvent 
mis en oeuvre selon un appareillage spécifique (par ex. appareillage en éventail).

c. Les platines sont plus fines que les pavés. Ce sont des blocs de forme légèrement cônique avec une 
face supérieure relativement plane, tolérant peu de variations de format, qui sont principalement utilisés 
pour des zones piétonnes.

0.3 Cahier des charges type relatifs aux voiries
Les informations ci-dessous viennent en complément ou en remplacement des informations reprises 
dans les cahiers des charges types relatifs aux voiries dans lesquels les pavés sont repris:

pour Bruxelles: Cahier des Charges Type / Typebestek 2011 (éd. 2012) (CCT/TB 2001)
pour la Flandre: Standaardbestek 250 (SB 250)
pour la Wallonie: Cahier des Charges Type RW 99 (CCT RW 99)

Dans ce qui suit, il ne sera fait référence qu’au Cahier des Charges Type / Typebestek 2011 (éd. 2012) 
(CCT/TB 2011) de la Région de Bruxelles-Capitale.

0.4 Normes et prescriptions existantes
Pour information, les normes suivantes concernant les pavés sont d’application pour les nouveaux 
matériaux:

NBN EN 1342: Pavés de pierre naturelle pour le pavage extérieur – exigences et méthodes 
d'essai,
PTV 842: Pavés de pierre naturelle pour le pavage extérieur,
PTV 228: Pierres naturelles.
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CAHIER DES CHARGES TYPE POUR LE PAVÉ DE RÉEMPLOI

1. Matériau

NOTE AU CONCEPTEUR: Ce volet remplace la description “C.22.2 Pavés en pierre naturelle” dans le 
CCT/TB 2011 (éd. 2012) pour la Région de Bruxelles-Capitale.

1.1. Au minimum dix échantillons représentatifs du pavé de réemploi seront présentés par 
l’entrepreneur au concepteur et au maître d’ouvrage pour approbation. Il s’ensuit une étape de 
contrôle du lot en présence des acteurs concernés chez le fournisseur.

NOTE À L’ENTREPRENEUR: Lors du contrôle du lot, il est important de vérifier que le fournisseur 
dispose des quantités suffisantes, et de vérifier si l’entièreté du lot correspond aux critères fixés au 
niveau du type de pierre, du format, de la planéité et de la stabilité dimensionnelle.

1.2. Les pavés sont toujours: 

- 1.2.1. avec un grain bien serré et homogène, sans bousin,

- 1.2.2. sans fissurations ou écornures sur le plan de tête,

- 1.2.3. suffisamment solides: les pavés de réemploi, issus de voiries ayant servi pendant au 
moins 20 ans, se sont avérés suffisamment solides; les pavés cassés ont été 
disqualifiés durant le processus de tri,

- 1.2.4. suffisamment résistants à l’usure: la résistance à l’usure des pavés récupérés est 
considérée comme étant restée identique à celle des pavés neufs constitués de la 
même pierre,

- 1.2.5. suffisamment résistants au gel: les pavés qui sont restés exposés pendant plus de 20 
ans aux conditions climatiques ont subi suffisamment de cycles de gel-dégel que pour 
être considérés comme au moins aussi résistants au gel que les pavés neufs 
equivalents,

- 1.2.6. exempts de contamination par des substances dangereuses ou de la rouille.

1.3. Les pavés sont homogènes au niveau de leur:

- 1.3.1. format:
soit – Les pavés répondent aux exigences de mesures de classe T2 de la norme 
NBN EN 1342. Cela signifie: la hauteur de queue est de minimum 13 cm – à 
l’exception des pavés mosaïques, des platines et des pavés sciés; la hauteur de 
queue ne peut pas s’écarter de plus de 15 mm par rapport à la hauteur de queue 
nominale; les dimensions de la tête ne peuvent pas s’écarter de plus de 10 mm par 
rapport aux dimensions nominales, à l’exception des pavés de format 1 ½.
soit – le lot de pavé peut présenter une plus grande tolérance que ce qui est décrit 
dans la NBN EN 1342.
soit – le lot de pavés n’est pas spécifiquement trié selon le format.

- 1.3.2. planéité:
soit – le plan de tête est suffisamment plat.
soit – le plan de tête peut être irrégulier.

NOTE: Il est important que les pavés soient suffisamment plats lorsqu’il s’agit de chaussées ou de 
zones piétonnes. Pour ce qui est des places de parkings, des bandes rugueuses, etc., la planéité n’est 
pas un critère important.
Des valeurs de planéité, associées à des méthodes de taille, sont définies notamment dans le SB 250 
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(III-153).

- 1.3.3. nature géologique:
soit – le lot est constitué de pavés d’une seule et même variété de pierre.
soit – le lot est constitué de … % de … (type de pierre) et de … % de … (type de 
pierre).
soit – le lot n’est pas spécifiquement trié selon la nature géologique des pavés.

1.4. Les pavés sont nettoyés de telle sorte:
soit – qu’ils soient complètement exempts de tout reste d’un autre matériau (asphalte, 
mortier, peinture, …). 
soit – qu’ils soient exempts de gros restes d’asphalte et de mortier, des traces 
superficielles d’asphalte, de peinture ou de mortier sont acceptées si elles ne 
concernent pas plus de … % des pavés et que leur épaisseur ne dépasse pas 2 mm.

1.5. Les pavés sont toujours originaires d’un même lot ou sont livrés bien mélangés. Dans ce dernier 
cas, tous les lots concernés sont approuvés par l’entrepreneur, le concepteur et/ou le maître 
d’ouvrage chez le revendeur.

1.6. La commande de pavés est livrée sur chantier en quantité la plus grande possible.
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2. Spécifications pour les variétés les plus courantes

NOTE: Ci-dessous sont repris les types de pierre et les formats qui sont les plus fréquents sur le 
marché actuel de la récupération en Belgique (2013). Il s’agit du porphyre belge, du grès belge, du 
granite de Suède et de pierre bleue belge. Il existe bien sûr d’autres types et formats de pavés de 
réemploi que ceux repris ici. De plus, l’offre peut être amenée à évoluer dans le futur lorsque des 
pavés de fabrication plus récente se retrouveront sur le marché du réemploi. Pour plus de détails sur 
l’offre actuelle en pavé de réemploi, adressez-vous à un revendeur professionnel. Un aperçu de la 
marjorité des revendeurs en Belgique peut être consulté sur   www  .  opalis  .  be  .

2.1. Porphyre belge ancien (pavés mosaïques)

Type: roche magmatique
Format (cm): 7/9, 9/10, 9/11
Couleur: bleu - gris - brun
Masse volumique* (kg/m3): 2760
Résistance au gel*: complète
Surface de tête: en fonction du lot

2.2. Porphyre belge ancien (carré)

Type: roche magmatique
Format (cm): 13x13, 14x14, 15x15, 16x16, 

17x17
Hauteur de queue (cm): 13-15
Couleur: bleu - gris - brun
Masse volumique* (kg/m3): 2760
Résistance à la compression*: >180 MPa
Résistance au gel*: complète
Surface de tête: en fonction du lot

2.3. Porphyre belge ancien (oblong)

Type: roche magmatique
Format (cm): 11x17, 12x18, 13x19, 14x20
Hauteur de queue (cm): 13-15
Couleur: bleu - gris - brun
Masse volumique* (kg/m3): 2760
Résistance à la compression*: >180 MPa
Résistance au gel*: complète
Surface de tête: en fonction du lot
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2.4. Grès belge ancien (pavés mosaïques)

Type: roche sédimentaire
Format (cm): 6/8, 7/9, 8/10
Couleur: gris - brun - ocre - mauve
Masse volumique* (kg/m3): 2620
Résistance à la compression*: >180 MPa
Résistance au gel*: moyenne
Surface de tête: en fonction du lot

2.5. Grès belge ancien (carré)

Type: roche sédimentaire
Format (cm): 12x12, 13x13, 14x14,15x15
Hauteur de queue (cm): 13-15
Couleur: gris - brun - ocre - mauve
Masse volumique* (kg/m3): 2620
Résistance à la compression*: >180 MPa
Résistance au gel*: moyenne
Surface de tête: en fonction du lot

2.6. Grès belge ancien (oblong)

Type: roche sédimentaire
Format (cm): 10x16, 11x17, 12x18, 13x20, 

14x20
Hauteur de queue (cm): 13-15
Couleur: gris - brun - ocre - mauve
Masse volumique* (kg/m3): 2620
Résistance à la compression*: >180 MPa
Résistance au gel*: moyenne
Surface de tête: sufisamment plate

2.7. Grès belge ancien (platines)

Type: roche sédimentaire
Format (cm): 12x12, 13x13, 14x14, 15x15, 

16x16
Hauteur de queue (cm): 5-10, 10-13
Couleur: gris - brun - ocre - mauve
Masse volumique* (kg/m3): 2620
Résistance à la compression*: >180 MPa
Résistance au gel*: moyenne
Surface de tête: en fonction du lot
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2.8. Granite de Suède ancien (pavés mosaïques)

Type: roche magmatique
Format (cm): 6/8, 7/9, 8/10
Couleur: gris - brun - rose - rouge - noir
Masse volumique* (kg/m3): 2650
Résistance à la compression*: >180 MPa
Résistance au gel*: complète
Surface de tête: suffisamment plate

2.9. Granite de Suède ancien (oblong)

Type: roche magmatique
Format (cm): 11x17, 14x20
Hauteur de queue (cm): 13-15
Couleur: gris - brun - rouge - noir
Masse volumique* (kg/m3): 2650
Résistance à la compression*: >180 MPa
Résistance au gel*: complète
Surface de tête: suffisamment plate - demi-retaillé

2.10. Pierre bleue belge ancienne (carré)

Type: roche sédimentaire calcaire
Format (cm): 14x14,15x15
Hauteur de queue (cm): 13-15
Couleur: bleu - gris
Masse volumique* (kg/m3): 2678
Résistance à la compression*: ±160 MPa
Résistance au gel*: complète
Surface de tête: en fonction du lot

NOTE: Les pavés en pierre bleue sont plus délicats que les 
autres sortes de pavés et ne sont pas adaptés pour les 
voiries subissant un traffic lourd.
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2.11. Assortiment de pavés “boerenkasseien”

Sorte: éventuellement un mélange de 
différentes sortes

Type: éventuellement un mélange de 
différentes sortes

Format (cm): éventuellement un mélange de 
différentes sortes

Masse volumique* (kg/m3): 2620 - 2760
Résistance au gel*: complète
Surface de tête: différentes planéités

NOTE: L’assortiment de pavés de type “boerenkasseien” est le 
plus adéquat pour la pose en appareillage irrégulier ou courbé.

2.12. Pavé scié

Type: (tous types repris ci-dessus)
Format (cm): tous types repris ci-dessus)
Hauteur de queue (cm): plan de tête scié / scié au milieu
Kopvlak: plat / scié

(*) La résistance à la compression, la masse volumique et la résistance au gel sont données à titre 
informatif et non prescriptif

NOTE:  Le prix d’un pavé dépend de la disponibilité du format et du type de pierre, ainsi que du 
degré de tri et de nettoyage demandé. Un pavé trié est souvent plus cher qu’un pavé non-trié, mais 
est plus évident à placer.

NOTE AU CONCEPTEUR: Dans votre cahier des charges, ne spécifiez pas de format exact si cela 
n’est pas nécessaire, mais définissez un intervalle ou des dimensions à approcher. Vous 
augmentez ainsi les chances de trouver le lot adéquat.
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3. Mise en oeuvre

NOTE: Les informations ci-dessous viennent en complément à la description de l’exécution dans la 
section “F.3.1. Pavages en pierres naturelles” du CCT/TB 2001 (éd. 2012) pour la Région de Bruxelles-
Capitale.

3.1. Pour un lot de pavés pouvant porter des traces d’un autre matériau (voir point 1.4. de ce 
document):

- Pose des pavés: les pavés avec des restes d’un autre matériau sont répartis de façon 
égale sur la surface à couvrir.

3.2. Épaisseur de joint: aussi mince que possible / entre … et … mm / avec une épaisseur de joint 
maximale de … mm / ...

NOTE: L’épaisseur des joints doit être choisie en fonction du type de lit de pose. Une rêgle 
communément admise consiste à appliquer une épaisseur de joints de 10 mm. Pour un lit de pose 
flexible, on tend vers une épaisseur de joints la plus mince possible (±3 - 15 mm). Pour un lit de pose 
rigide (stabilisé ou mortier), il y a une distance minimale entre les pavés à respecter (>10 mm), de telle 
sorte que le mortier de jointoiement puisse bien se répandre jusqu’au lit de pose.

3.3. Pour un lot de pavés pouvant présenter des dimensions irrégulières:

- Appareillages adaptés à des variations de dimensions: appareil irrégulier ou appareil 
sauvage / en arc de cercle ou spires concentriques / en écailles / en éventail / en 
coquilles ou en queue de paon

3.4. Les pavés qui ont été endommagés durant le transport ou la pose de telle sorte que leur plan de 
tête n’est plus utilisable, doivent être disqualifiés.

NOTE A L’ENTREPRENEUR: Pour chaque utilisation spécifique, vérifiez que le choix du matériau et 
l’épaisseur des joints soient compatibles avec la technique de pose. Par exemple: pour une chaussée, 
on ne peut pas poser de pavés en grès sur un lit de pose flexible.

---

Disclaimer: La copie ou la reprise même partielle des textes, pour la constitution d'un cahier spécial 
des charges ou tout autre usage, se fait sous l'entière responsabilité de l'utilisateur. Les rédacteurs ne 
sont pas responsables des éventuelles erreurs que présenteraient les clauses de cet extrait de cahier 
des charges ou de l'utilisation qui en est faite. Ils ne se portent pas garants quant à l’exhaustivité de 
ce texte. L’utilisateur doit s’assurer d’être en possession de la dernière version en date du document.
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BORDURE DE RÉEMPLOI
version du 27/12/2013

Document     réalisé     à     l  ’  initiative     de     Rotor     asbl  :  
Lionel Billiet, Maarten Gielen, Tine Segers

Avec     la     collaboration     de  :  
Thimoty Beuselinck (SDS Kasseien)
Koen Hofman (Hofman nv-sa)
Rolph Van Dijck (Van Dijck sa)
Peter De Coninck (De Coninck nv)

0.1 Description
Les bordures de réemploi sont des bordures en pierre issues de travaux de voirires et qui ont 
minimum 20 ans. Chez certains revendeurs, les extrémités des bordures sont resciées de façon à 
offrir des faces latérales plates.
 
0.2 Application
Dans le document ci-dessous, une distinction est faite entre deux types d’applications:

- réemploi en tant que bordure de trottoir, auquel sont souvent associées des exigences de 
Monuments & Sites,
- application plus libre en aménagement de paysage (délimitation, muret, marche, …)

 
0.3 Cahiers des charges type pour les travaux de voiries (uniquement pour l’application en tant 
que brodure de trottoir)
Les informations reprises dans ce document viennent en complément ou en remplacement des 
informations reprises dans les cahiers des charges types relatifs aux voiries dans lesquels les 
bordures en pierre sont reprises:

pour Bruxelles: Cahier des Charges Type / Typebestek 2011 (éd. 2012) (CCT/TB 2001)
pour la Flandre: Standaardbestek 250 (SB 250)
pour la Wallonie: Cahier des Charges Type RW 99 (CCT RW 99)

Dans ce qui suit, il ne sera fait référence qu’au Cahier des Charges Type / Typebestek 2011 (éd. 
2012) (CCT/TB 2011) de la Région de Bruxelles-Capitale.

0.4 Normes et prescriptions existantes
Pour information, les normes suivantes concernant les pavés sont d’application pour les nouveaux 
matériaux:

NBN EN 1343: Bordures de pierre naturelle pour le pavage extérieur - Exigences et 
méthodes d'essai,
PTV 843: Bordures de pierre naturelle,
NIT 220: La pierre bleue de Belgique,
NIT 228: Pierres naturelles.
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CAHIER DES CHARGES TYPE POUR LES BORDURES DE RÉEMPLOI

1. Materiau

Application     en     tant     que     bordure     de     trottoir  

NOTE AU CONCEPTEUR: Ce volet remplace la description “C.30 Bordures” dans le CCT/TB 2011 
pour la Région de Bruxelles-Capitale.

1.1. Les bordures sont toujours:

- 1.1.1.  soit - exemptes de restes d’un autre matériau (asphalte, peinture ou mortier)
soit - propres sur la marjorité de leur surface visible, mais peuvent présenter des 
traces d’un autre matériau (asphalte, peinture ou mortier)

- 1.1.2. d’une longueur minimale de 0,4 m

- 1.1.3. s’il s’agit de pierre bleue: de grain bien serré et homogène, sans bousin, fil ou limé 
retenant l’eau, et la pierre n’est pas altérée chimiquement.

- 1.1.4. sans fissures, éclats et écaillages de plus de 4 cm² sur les faces visibles.

- 1.1.5. complètes sur les 15 premiers centimètres en partant de la face supérieure; la partie 
inférieure peut être endommagée et présenter des coins ou des bords cassés,

- 1.1.6. suffisamment solides, résistantes à l’usure et résistantes au gel; les bordures sont 
restée minimum 20 ans en utilisation, les bordures cassées ou altérées 
chimiquement n’ont pas été récupérées.

  
1.2. Un lot de bordures composé sur base de plusieurs lots doit toujours contenir des éléments du 

même type et étant visuellement semblables.

1.3. La commande de bordures est livrée en quantité la plus grande possible, conditionnée sur 
palette ou posée sur des lattes en bois.

1.4. Les lots de bordures font l’objet d’un contrôle visuel par l’entrepreneur, le concepteur et/ou le 
maître d’ouvrage chez le revendeur.
 

NOTE À L’ENTREPRENEUR: Commandez une quantité expimée en mètres courants plutôt qu’en 
nombre de pièces, étant donné les longueurs irrégulières des bordures de réemploi.

NOTE À L’ENTREPRENEUR: La plupart des bordures de réemploi peuvent être posées 
directement. Si il s’agit de morceaux de bordures, la surface cassée est sciée sur chantier de façon 
à obtenir une face latérale perpendiculaire. Certains revendeurs proposent des bordures dont les 
extrémités ont été préalablement sciées.
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Application     en     aménagement     du     paysage  
 
1.5. Les bordures sont toujours:

- 1.5.1. soit - exemptes de restes d’un autre matériau (asphalte, peinture, mortier, terre, …),
soit - avec d’éventuelles traces d’un autre matériau (asphalte, peinture, mortier, terre, 
…),

- 1.5.2. d’une longueur minimale de … m (en fonction de la mise en oeuvre et du projet),

- 1.5.3. s’il s’agit de pierre bleue: de grain bien serré et homogène, sans bousin, fil ou limé 
retenant l’eau, et la pierre n’est pas altérée chimiquement,

- 1.5.4. sans fissures, éclats et écaillages de plus de 4 cm² sur les faces visibles,

- 1.5.5. soit - complètes sur les 15 premiers centimètres en partant de la face supérieure; la 
partie inférieure peut être endommagée et présenter des coins ou des bords cassés,
soit - complètes pour la face supérieure, les autres faces peuvent présenter des coins 
ou des bords cassés,
soit - complètes pour l’une des faces verticales,

- 1.5.6 suffisamment solides, résistantes à l’usure et résistantes au gel; les bordures sont 
restée minimum 20 ans en utilisation, les bordures cassées ou altérées 
chimiquement n’ont pas été récupérées. 

1.6. Un lot de bordures composé sur base de plusieurs lots doit toujours contenir des éléments 
du même type et étant visuellement semblables / ayant une largeur identique / ayant une hauteur 
identique / …

1.7. La commande de bordures est livrée en quantité la plus grande possible, conditionnée sur 
palette ou posée sur des lattes en bois.

1.8. Les lots de bordures font l’objet d’un contrôle visuel par l’entrepreneur et/ou le maître 
d’ouvrage chez le revendeur.
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2. Spécifications pour les variétés les plus courantes

NOTE: Sont repris ci-dessous les types de pierre et les formats qui sont les plus fréquents sur le 
marché de la récupération en Belgique (2013). Pour plus de détails sur l’offre actuelle en bordures 
de réemploi, demandez conseil à un revendeur spécialisé. Un aperçu de la majorité des 
revendeurs de Belgique peut être consulté sur www  .  opalis  .  be  

2.1. Bordure en pierre bleue belge

Type: roche sédimentaire
Format (cm): longueur libre x 35 x 15 of 20

longueur libre x 30 x 15 of 20
Couleur: bleu - gris
Masse volumique* (kg/m³): 2687
Résistance au gel*: complète
Finition de surface: en fonction du lot

 

2.2. Bordure en granite de Suède
 
Type: roche magmatique
Format (cm): longueur libre x 35 x 15 of 20
Couleur: gris - brun - rose - rouge
Masse volumique* (kg/m³): 2650
Résistance au gel*: complète
Finition de surface: en fonction du lot

2.3. Bordure de champ (“veldborduur”) 
 
Type: porphyre / grès / pierre bleue
Format (cm): 35x35x15 (licht conisch)
Couleur: porphyre: bleu - gris - brun

grès: gris - brun - ocre - mauve
pierre bleue: bleu - gris

Masse volumique* (kg/m³): porphyre: 2760
grès: 2620
pierre bleue: 2678

Résistance au gel*: porphyre: complète
grès: moyenne
pierre bleue: complète

Finition de surface: en fonction du lot

(*) La masse volumique et la résistance au gel sont données à titre indicatif et non prescriptif.
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3. Mise en oeuvre

Mise     en     oeuvre     en     tant     que     bordure     de     trottoir  
 

NOTE: Les informations ci-dessous viennent en complément à la description de l’exécution dans la 
section “H.2. Bordures et filets d’eau en pierre naturelle” du CCT/TB 2001 (éd. 2011) pour la 
Région de Bruxelles-Capitale.

3.1. Hauteur variable: en raison des possibles irrégularités de la partie inférieure, la couche de 
fondation doit être adaptée si nécessaire.

 
3.2. Longueur variable: en raison de la longueur variable des éléments, il convient d’utiliser une 
pince qui prend dans la largeur. À cause de cela, il est recommandé de commencer par poser 
les bordures avant de poser le pavage autour.

 
3.4. Les bordures avec des traces visibles d’un autre matériau (asphalte, peinture, mortier, …) 
sont réparties de façon régulière sur la longueur concernée.

3.5 Si nécessaire, les extrémités des bordures sont sciées de façon à offrir des surfaces 
latérales plates.

Application     en     aménagement     du     paysage  

NOTE: Une grande variété d’applications pour les bordures de réemploi sont possibles, notamment 
pour des aménagements de jardin ou d’espaces publics, pour des délimitations, des murets, des 
marches d’escalier, etc.
En fonction de l’application, les prescriptions de mise en oeuvre adéquates sont d’application.

 

---

Disclaimer: La copie ou la reprise même partielle des textes, pour la constitution d'un cahier spécial 
des charges ou tout autre usage, se fait sous l'entière responsabilité de l'utilisateur. Les rédacteurs 
ne sont pas responsables des éventuelles erreurs que présenteraient les clauses de cet extrait de 
cahier des charges ou de l'utilisation qui en est faite. Ils ne se portent pas garants quant à 
l’exhaustivité de ce texte. L’utilisateur doit s’assurer d’être en possession de la dernière version en 
date du document.
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KLINKER DE RÉEMPLOI
version du 27/12/2013

Document     réalisé     à     l  ’  initiative     de     Rotor     asbl  :  
Lionel Billiet, Andreas Lancelot, Tine Segers

Avec     la     collaboration     de  :  
Els Meynen (Tuinmaterialen Meynen)
Geert Van Hoecke (West-Vlaamse Steencentrale)
Timothy Beusselinck (SDS Kasseien)
Koen Hofman (Hofman nv-sa)
Jaap Visser (J. Visser)

0.1 Définition

Les klinkers (ou pavés en terre cuite) de réemploi sont des klinkers en terre cuite issus de travaux de 
voirie.

Note: le mot “klinker” est actuellement aussi utilisé pour qualifier certains pavés en béton (klinkers en 
béton). Dans le document qui suit, les pavés en béton ne sont pas pris en ligne de compte étant 
donné qu’ils sont trop peu présents sur le marché actuel du réemploi (2013).

0.2 Application
Pavage de voiries et jardins:

- forme     rigide     de     construction   (principalement pour les piétonniers)
Les klinkers sont posés avec des joints en mortier de ciment sur un lit en mortier similaire, lui-même 
placé sur une base rigide.
Les klinkers d’une hauteur inférieure à 80 mm ne sont utilisés que pour les zones piétonnes.

- forme     souple     de     construction   (piétonniers et chaussée)
Les klinkers sont posés sur un lit de sable avec des joints étroits remplis de sable.
Les klinkers d’une hauteur égale, ou supérieure à 80 mm sont utilisés pour les pavages devant subir 
un traffic important.

0.3 Cahiers des charges type relatifs aux voiries

Les informations ci-dessous viennent en complément ou en remplacement des informations reprises 
dans les cahiers des charges types relatifs aux voiries dans lesquels les klinkers sont repris:

pour Bruxelles: Cahier des Charges Type / Typebestek 2011 (éd. 2012) (CCT/TB 2001)
pour la Flandre: Standaardbestek 250 (SB 250)
pour la Wallonie: Cahier des Charges Type RW 99 (CCT RW 99)

Dans ce qui suit, il ne sera fait référence qu’au Cahier des Charges Type / Typebestek 2011 (éd. 
2012) (CCT/TB 2011) de la Région de Bruxelles-Capitale.

0.4 Normes et prescriptions existantes
Pour information, les normes suivantes concernant klinkers sont d’application pour les nouveaux 
matériaux:

PTV 910: Prescriptions techniques pour pavés en terre cuite
NBN EN 1344: 2002: Pavés en terre cuite - Spécifications et méthodes d'essais
CCT/TB 2011: C.22.4 Pavés en terre cuite
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CAHIER DES CHARGES TYPE POUR LE KLINKER DE RÉEMPLOI (PAVÉ EN TERRE CUITE)

1. Matériau

NOTE AU CONCEPTEUR: Ce volet remplace la description “C.22.4 Pavés en terre cuite” dans le 
CCT/TB 2011 (éd. 2012) pour la Région de Bruxelles-Capitale.

1.1. Au minimum dix échantillons représentatifs du klinker de réemploi seront présentés par 
l’entrepreneur au concepteur et au maître d’ouvrage pour approbation. Il s’ensuit une étape de 
contrôle du lot en présence des acteurs concernés chez le fournisseur.

NOTE AU CONCEPTEUR: Lors du contrôle du lot, il est important de vérifier que le fournisseur 
dispose des quantités suffisantes, et de vérifier si l’entièreté du lot correspond aux critères fixés au 
niveau du type, du format, de la disponibilité des pièces d’ajustement et de la stabilité 
dimensionnelle.

1.2. Les klinkers sont livrés sur chantier, prêts à l’emploi.

1.3. Les klinkers sont toujours:

- 1.3.1. de forme régulière et de structuur homogène: les klinkers ont une forme rectangulaire 
ou une toute autre forme permettant une pose selon un motif répétitif.

- 1.3.2. en bon état: le lot de klinkers doit contenir suffisamment de pièces complètes.

- 1.3.3. suffisament solides, résistants au gel et résistants à l’abrasion: les klinkers qui 
cassent ou s’effritent, qui ne produisent pas un tintement clair lorsqu’on les heurte l’un 
sur l’autre, ou qui sont trop poreux (klinkers couverts d’algues) sont disqualifiés chez le 
revendeur.

- 1.3.4. bien nettoyés et triés:
a. lorsque des restes d’un autre matériau (peinture, asphalte, mortier, …) sont 
présents sur une face visible, alors la face opposée doit être en bon état.
b. en fonction de l’appareillage pour lequel les klinkers ont été vendus, certaines 
pièces cassées peuvent avoir été être intégrées au lot en tant que format ½ et ¾, … 
(pièces d’ajustement).
e. la sélection ne contient pas de morceaux plus petit qu’un demi-klinker.

- 1.3.5. exempt de contamination par des substances nocives (huile de moteur, …)

1.4. Le lot de klinkers:
soit - répond aux exigences de mesures (classe R0 - R1) de la NBN EN 1344. Ceci 
implique que l’écart tolérable par rapport aux dimensions nominales ne peut excéder 
0,4 √d (d étant la longueur mesurée).
soit - peut présenter une plus grande tolérance au niveau des dimensions que ce qui 
est décrit dans la NBN EN 1342.

1.5. Les klinkers sont livrés en vrac / dans des big bags et en quantité complète.

1.6. Les klinkers sont toujours issus d’un même lot, ou sont livrées bien mélangés. Dans le second 
cas, les différents lots servant au mélange auront été contrôlés par l’entrepreneur, le concepteur 
et/ou le maître d’ouvrage chez le revendeur.

 

NOTE À L’ENTREPRENEUR: Si possible, précisez toujours au revendeur si les klinkers seront 
posés sur chant ou à plat, ainsi que l’appareillage.
Il est important d’acheter une quantité suffisante de klinkers dès le départ. Chaque lot de klinkers de 
réemploi présente des caractéristiques uniques – les klinkers d’une livraison ultérieure peuvent donc 
présenter des dimensions et teintes de couleurs différentes.
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2. Spécifications pour les variétés les plus courantes

NOTE: La meilleure façon de définir un klinker est en spécifiant son format, sa couleur, son type et 
sa finition. Ci-dessous sont décrites les caractéristiques des klinkers les plus fréquents sur le 
marchés de la récupération actuel (2013).
Pour plus de détails sur l’offre actuelle en pavé de réemploi, adressez-vous à un revendeur 
professionnel. Un aperçu de la marjorité des revendeurs en Belgique peut être consulté sur 
www  .  opalis  .  be  .

2.1. FORMAT 2.1.1. Format WF (“waalformaat”)

dimensions nominales (mm): ± 200 x 50 x 85
klinkers/m2 (posés à plat): ± 100
klinkers/m2 (posés sur chant): ± 55

2.1.2. Format épais (“dikformaat”)

dimensions nominales (mm): ± 200 x 70 x 85
klinkers/m2 (posés à plat): ± 73
klinkers/m2 (posés sur chant): ± 55

2.1.3. Format KF (“keiformaat”)

dimensions nominales (mm): ± 200 x 100 x 85
klinkers/m2 (posés à plat): ± 52

Le klinkers de format KF sont le plus souvent posés à plat

2.1.4. Rijnvorm

dimensions nominales (mm): ± 180 x 45 x 85
klinkers/m2 (posés sur chant): ± 130

Le klinkers de format rijnvorm sont le plus souvent posés sur chant

2.1.5. IJsseltjes

dimensions nominales (mm): ± 160 x 40 x 85
klinkers/m2 (posés sur chant): ± 138

Le klinkers de format ijsseltjes sont le plus souvent posés sur 
chant

2.2. COULEUR brun / jaune / rouge / noir / couleurs restantes / mélange de couleurs 
/ lisse / nuancé / émaillé / ...

2.3. TYPE étirée / pressée

2.4. FINITION DES ARRÊTES avec chanfrein / sans chanfrein

2.5. ÉCARTEURS* aves tenons d’écartement / sans tenons d’écartement

* Les écarteurs ne se retrouvent pas sur les klinkers datant d’avant les années ‘60.
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NOTE: Surtout en cas de trafic important, le chanfrein et les tenons d’écartement permettent d’éviter 
que les arrêtes des klinkers ne soient endommagées.

3. Mise en oeuvre

Les informations ci-dessous viennent en complément à la description de la mise en oeuvre selon la 
NBN EN 1344:2002 et le CCT/TB 2011: F.3.2./F.3.3. (éd. 2012).

3.1. Appareil: appareil irrégulier (appareil sauvage) / en quinconce à demi-pavé / en épi / en 
chevrons / à bâtons rompus / en blocs / en diagonale / ...

NOTE: Pour l’appareil en chevrons, il est conseillé de demander un lot avec suffisamment de pièces 
d’ajustement. Pour les pavages subissant un trafic modéré ou lourd, les appareils en épi, en 
chevrons ou à bâtons rompus sont les plus indiqués.

 

NOTE: Prenez en compte le type de pavage (rigide ou souple). Pour chaque mise en oeuvre 
spécifique, vérifiez que la hauteur du klinker et le choix des joints soit compatible avec l’application 
(trafic léger ou lourd).

3.2. Lors de la pose également, il convient de rester alerte à la présence de mauvais klinkers. En 
cas de doute, frotter avec la main sur la surface du klinker et faire tinter deux klinkers l’un sur 
l’autre: les klinkers qui s’effritent ou qui produisent un son sourd sont mauvais.

3.3. Les klinkers sont posés sur chant / à plat.

3.4. Les klinkers sont toujours posés avec le côté le plus complet vers le haut, même si / sauf si celui-
ci présente des tenons d’écartement.

NOTE: Les klinkers de réemploi peuvent être posés sur une autre face que celle d’origine, tant que 
cela ne représente pas de risques de dommage supplémentaires. Losqu’on décide de changer de 
face de pose, les tenons d’écartement peuvent se retrouver à la surface.

3.7. Les klinkers présentant des restes visibles d’asphalte ou de mortier sont répartis uniformément 
sur la surface à paver

3.9. Les klinkers présentants des restes de peinture sont posés avec la face maculée vers le bas.

3.10. Les klinkers sont posés en contact direct les uns avec les autres. Tenez compte de l’alignement 
des joints.

3.9. Hauteurs irrégulières: les klinkers qui s’écartent trop de la hauteur nominale peuvent être mis en 
oeuvre à condition d’ajuster le lit de pose en-dessous. Ceci afin d’éviter des affaissements et la 
formation de flaques que cela implique.

3.12. Choix du lit de pose: sable / sable stabilisé / mortier

3.13. Lors du vibrage des klinkers mis en oeuvre, les klinkers cassés sont remplacés
 

NOTE À L’ENTREPRENEUR: Les klinkers dont la hauteur est inférieure à 40 mm, sont posés sur lit 
de sable stabilisé ou lit de mortier, et non sur lit de sable flexible.
Pour les klinkers posés sur lit flexible, la proportion entre la longueur et la hauteur ne peut pas être 
supérieure à 6.

Sur un lit de pose souple, il est conseillé d’utiliser des klinkers avec tenons d’écartement.
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---

Disclaimer: La copie ou la reprise même partielle des textes, pour la constitution d'un cahier spécial 
des charges ou tout autre usage, se fait sous l'entière responsabilité de l'utilisateur. Les rédacteurs ne 
sont pas responsables des éventuelles erreurs que présenteraient les clauses de cet extrait de cahier 
des charges ou de l'utilisation qui en est faite. Ils ne se portent pas garants quant à l’exhaustivité de 
ce texte. L’utilisateur doit s’assurer d’être en possession de la dernière version en date du document.
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PANNEAUX EN BOIS DE RÉEMPLOI DE TYPE “STEENSCHOTTEN”
version du 27/12/2013

Document     réalisé     à     l  ’  initiative     de     Rotor     asbl  :  
Lionel Billiet, Andreas Lancelot, Tine Segers

Avec     la     collaboration     de  :  
Inge Wynen (Rawcreations bvba)
Patrick Haillez (PRCE)
Leontine van Leeuwen (Leontine van Leeuwen)

0.1 Définition
Les panneaux “steenschotten” sont des panneaux en bois de réemploi issus de l’industrie du béton. 
Ces panneaux sont initialement utilisés comme supports durant le vibrage et le séchage des 
parpaigns en béton au sortir du moule.

Chaque panneau est composé d’une série de planches autonomes assemblées via rainures-
languettes ou simplement jointives les unes aux autres. Ces planches sont maintenues ensemble 
grâce à de longues tiges filetées traversant le panneau de part en part. Les tranches des planches 
sont renforcées sur toute la largeur par des profils métalliques en C.

L’aspect altéré des panneaux de réemploi est déterminé par des dépôts de ciment, la chaleur libérée 
par le séchage, l’abrasion au contact des moules et des blocs de béton, et l’utilisation d’huile de 
décoffrage.

0.2 Application
Applications intérieures et extérieures, horizontale ou verticale, en tant que panneau complet ou 
démonté sous forme de planches; disponible en différents formats.
Intérieur: revêtement de sols, cloisons ou lambris, ...
Extérieur: murets, terrasses, abris, constructions, palplanches, parement de façade, ...

Les panneaux en bois “steenschotten” peuvent aussi être démontés et être utilisés en tant que 
planches individuelles (souvent pour en parement de façade). Certains revendeurs proposent le 
démontage des panneaux comme un service supplémentaire.

0.3 Normes et prescriptions existantes
Il n’existe pas de normes ou de prescriptions concernant le panneau “steenschot” en tant que 
matériau de construction. Ce document vient en complément des éventuelles normes ou 
prescriptions qui existent pour le type d’application auquel on destine ce matériau.
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CAHIER DES CHARGES TYPE POUR LES PANNEAUX “STEENCHOTTEN”
 
1. Materiau
 
1.1. Le lot de panneaux est contrôlé par l’entrepreneur, le concepteur et/ou le maître d’ouvrage chez 

le revendeur.
 
1.2. Les panneaux sont toujours:
        

1.2.1. exempts de moisissure.
 

1.2.2. avec un bois de rugosité adéquate:
soit - le bois est livré poncé,
soit - le bois peut présenter une texture usée, “laineuse”, avec faible risque 
d’échardes,
soit - il n’y a pas d’exigences spéfiques quant à la rugosité du bois livré,

NOTE: La plupart des revendeurs vendent des panneaux qui n’ont pas été retravaillés. Le degré 
d’usure et les traces d’utilisation peuvent varier fortement d’un lot à l’autre en fonction de l’intensité 
de l’utilisation précédente. Certains revendeurs proposent le ponçage des panneaux comme un 
service complémentaire. Si on décide de ponçer le matériau sur chantier, il est souvent conseillé de 
réaliser cette étape une fois que les panneaux sont posés.

Le ponçage des planches élimine la pellicule de ciment; aspect du panneau est déterminé par la couleur 
du bois.

1.2.3. en bon état:
soit - peu à pas de traces d’usage: les bords sont intacts, la surface ne 

présente pas de coups ou de creux,
soit - de légers dommages sont acceptables tant qu’ils ne compromettent pas 

la capacité portante ni la mise en oeuvre (par ex. le bois cassé sur les 
coins, des extrémités de tiges métalliques abîmées, des creux dans la 
surface, des renfoncements sur les côtés, …),

soit - pas d’exigences spécifiques par rapport aux traces d’usage des 
panneaux,

1.2.4. suffisamment propres:
soit - propres ou nettoyés par le revendeur,
soit - un voile de ciment peut être présent,
soit - pas d’exigences spécifiques par rapport à la propreté des panneaux,

1.2.5. avec des parties métalliques en bon état:
soit - avec aussi peu de rouille que possible,
soit - avec une éventuelle présence de rouille, à condition que celle-ci soit 

suffisamment superficielle que pour pouvoir être enlevée facilement par 
ponçage lors de la mise en oeuvre,

soit - pas d’exigence spécifique concernant la rouille,

NOTE: Il existe des panneaux “steenschotten” avec des bords en acier inoxydable, mais ceux-ci sont 
plutôt rares. Le plus souvent, les bords des profils en C et des tiges filetées sont légèrement rouillés, 
mais ceci ne complique pas l’usage des panneaux. Il est possible de traiter une rouille superficielle 
au moment de la mise en oeuvre ou de l’entretien.
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1.2.6. aptes au réemploi: l’origine des panneaux ne peut pas impliquer de risque d’effets 
indésirables (odeur, …),

1.2.7. exempt de contamination par une huile noire (minérale) de décoffrage ou autre 
substance nocive.

NOTE: On trouve sur le marché des panneaux steenschotten imprégnés d’huile noire de décoffrage. 
Celle-ci est composée d’huiles minérales et est considérée comme une substance dangereuse pour 
la santé et l’environnement. Le choix pour ces panneaux se fait aux risques de l’acheteur. 
D’autres panneaux sont imprégnés d’huile blanche de décoffrage. Celles-ci sont d’origine végétale et 
n’amènent pas d’effets indésirables. Ces panneaux conviennent donc aussi pour des applications en 
intérieur.

 
1.3. Dans le cas où un lot de panneaux est composé au départ de différents lots, celui-ci doit contenir 

des panneaux ayant la même longueur et la même largeur / la même largeur / la même longueur 
/ des longueurs et largeurs variables et une épaisseur identique / variable.

        
1.4. Dans le cas où un lot de panneaux est composé au départ de différents lots, celui-ci doit 
contenir des panneaux de la même essence de bois / de même teinte de couleur / présentant un 
degré d’usure similaire / ...

 
1.5. Les panneaux sont livrés en quantité complète sur chantier.
 
1.6. Les panneaux sont stockés sur palette, sur des profils en bois ou sur des klinkers, avec entre 

chaque paquet de maximum 1,2 tonnes des palettes, profils en bois ou klinkers comme 
séparateurs. Les panneaux sont / ne sont pas protégés contre les intempéries.

NOTE: Il est important d’acheter une quantité suffisante de panneaux dès le départ. Les revendeurs 
disposent le plus souvent de panneaux dont le format est lié à un lot précis. Il n’est donc pas sûr 
que le format recherché sera encore disponible lors d’une commande ultérieure.

Un lot de panneaux “steenschotten” acheté par un revendeur peut compter plusieurs milliers de 
pièces. À l’intérieur d’un de ces lots, les caractéristiques des panneaux individuels sont très stables, 
mais lorsque le lot est épuisé, on peut considérer que le format est épuisé lui aussi. “Il n’y a pas 
deux lots les mêmes” vous diront les revendeurs spécialisés.

 

NOTE À L’ENTREPRENEUR: commandez vos panneau en nombre de pièces ou en m², selon 
l’application.
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2. Spécifications

NOTE: Ci-dessous sont repris les types de panneaux “steenschotten” les plus fréquents sur le 
marché du réemploi en Belgique (2013). Il s’agit des panneaux en azobé et en douglas. Il existe 
aussi des panneaux recouverts d’un enrobage en plastique, mais ceux-ci sont moins courants en 
tant que matériau de réemploi et ne sont pas repris dans ce document. Pour plus de détails sur 
l’offre actuelle en panneaux “steenschotten” de réemploi, adressez-vous a un revendeur 
professionnel. Un aperçu de la majorité des revendeurs peut être consulté sur www  .  opalis  .  be  .

2.1. Panneau en azobé

Essence de bois: Azobe (bois tropical)
Couleur: brun sombre, avec des 

résidus gris

Apparence: brute, avec des traces 
d’usage

Densité du bois* (kg/m³): 1000
Forme: étroite / rectangulaire / carrée
Dimensions:

hauteur: 100 à 150 cm
largeur: 50 à 70 cm / 90 à 150 cm
épaisseur: 3 à 5 cm

Classe de durabilité du bois: 1-2

NOTE: L’azobe est un bois très lourd et un panneau peut 
peser jusqu’à 120 kg. Tenez-en compte lors du transport.

2.2. Panneau en douglas

Essence de bois: douglas, aussi appellé pin 
d’Orégon

Couleur: rouge - jaune, avec des 
résidus gris

Apparence: brute, avec des traces 
d’usage

Densité du bois* (kg/m3): 500
Forme: étroite / rectangulaire / carrée
Dimensions:                                

hauteur: 100 cm à 150 cm
largeur: 50 à 70 cm / 90 à 150 cm
épaisseur: 3 à 6 cm

Classe de durabilité du bois: 3

NOTE AU CONCEPTEUR: Les panneaux en azobé sont de façon générale plus solide que ceux en 
douglas. L’azobe est un bois plus dur et va donc présenter moins de traces de son usage antérieur.
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NOTE AU CONCEPTEUR: Dans votre cahier des charges, ne spécifiez pas de format exact si cela n’est 
pas nécessaire, mais définissez un intervalle ou des dimensions à approcher. Vous augmentez ainsi 
les chances de trouver le lot adéquat.

3. Mise en oeuvre
 

NOTE AU CONCEPTEUR: Les informations ci-dessous peuvent être reprises en tant que 
complément aux prescriptions existantes pour des applications similaires de planches en bois. Les 
panneaux “steenschotten” trouvent des applications très diverses en intérieur et en extérieur; c’est 
pourquoi ne sont décrits ici que des principes généraux et quelques applications courantes.

 3.1 Étapes préparatoires sur le matériau:
(facultatif) Nettoyage: les panneaux sont nettoyés au moyen d’un nettoyeur haute-pression

(facultatif) Séchage: les panneaux sont mis à sécher verticalement, dans un lieu protégé de la 
pluie et de l’humidité ascendante, pendant une semaine.

(facultatif) Ponçage: les panneaux sont poncés au moyen d’une ponceuse à parquet.
(facultatif) Enduit de finition: les panneaux sont huilés / lasurés / venis / peints / ...

 
3.2 Les panneaux présentant un haut risque de formation d’échardes, et qui durant leur utilisation 

peuvent entrer en contact direct avec la peau, sont poncés.
  

NOTE À L’ENTREPRENEUR: En raison de leur première utilisation par l’industrie du béton, le bois 
des panneaux “steenschotten” peut contenir des grains pierreux invisibles. Ceux-ci compliquent 
énormément le ponçage avec une ponceuse à bande classique.

 
3.3 En cas de panneaux avec des profils rouillés qui pendant leur utilisation peuvent entrer en contact 

avec la peau, la rouille est traitée de façon adéquate
 
3.4. Les panneaux sont toujours placés avec la face la moins abîmée du côté visible.
 
3.5. Au niveau des coins et des bords de la surface à mettre en oeuvre, les panneaux sont sciés 

proprement. Si les planches de ces panneaux risquent de se désolidariser suite à cela, elles sont 
fixées entre elles par derrière grâce à une latte en bois.

3.  6  .   Mise     en     oeuvre     en     tant     que     terrasse   (  extérieur  ):  
 

3.6.1. Les panneaux sont fixés avec des vis en acier inoxydables / grâce à un encadrement 
en bois / …

3.6.2. Supports: quadrillage en bois monté sur des piquets / cadre en bois sur des appuis en 
sable stabilisé (puits remplis de stabilisé) / …

3.6.3. Entretien: en cas de développements d’algues, les panneaux doivent être traités de 
façon adéquate pour éviter les risques de dérapage.

3.  7  .   placement     en     tant     que     muret   (  extérieur  ):  

3.7.1. Fixation: insérés dans des profils en H / vissés sur un latti / …
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3.7.2. En cas de combinaison avec de la pierre naturelle: pour éviter que des écoulements 
d’huile de décoffrage ou de rouille ne viennent tacher la pierre, un cadre dans un autre 
bois doit être installé autour des panneaux / ...

3.  8  .   mise     en     oeuvre     en     tant     que     rev  êtement     de     sol   (  intérieur  )  :  

3.8.1. Les panneaux sont fixées grâce à des vis / des chevilles en bois / un encadrement / ...

3.8.2. Supports: quadrillage en bois / sur une surface de base plate / ...

3.8.3. Les panneaux sont mis en oeuvre secs / secs à l’air.
 
3.  9  .   mise     en     oeuvre     en     tant     que     lambris   (  intérieur  ):  

3.9.1. Fixation: insérés dans des profils en H / vissés sur un latti / …

3.9.2. Les panneaux sont mis en oeuvre secs / secs à l’air.

---

Disclaimer: La copie ou la reprise même partielle des textes, pour la constitution d'un cahier spécial 
des charges ou tout autre usage, se fait sous l'entière responsabilité de l'utilisateur. Les rédacteurs 
ne sont pas responsables des éventuelles erreurs que présenteraient les clauses de cet extrait de 
cahier des charges ou de l'utilisation qui en est faite. Ils ne se portent pas garants quant à 
l’exhaustivité de ce texte. L’utilisateur doit s’assurer d’être en possession de la dernière version en 
date du document.
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Interview avec Marek Majchrzak, de la société Incom

Interview par email, août 2013

Rotor: quelles sont les principales barrières que votre activité a rencontré?

M.M. : La seule logique possible dans ce business est de déposer proprement, palettiser, stocker, 
rénover et commercialiser. Donc il faut être à la fois: démolisseur, fabricant  avec service 
commercial, exportateur, gérer des entreprises à l’étranger…. ce qui est trop complexe.
En plus: il n'y a pour ainsi dire aucune aide des pouvoirs publics pour ce type de démarche 
environnementale, et très peu des contraintes aux entreprises de démolition pour les pousser vers 
des pratiques écologiques.
Il y a aussi une barrière psychologique de la part des promoteurs immobiliers pour utiliser des 
“produits rénovés ».

Rotor: comment voyez-vous l'avenir pour le commerce des matériaux contemporains de 
réemploi?

M. M. : Actuellement ce business est bon pour les pays en forte croissance: Chine, Inde, etc. En 
Europe, il faudra attendre encore 20 ans, peut-être.
Mais ça bouge: actuellement pour les particuliers et les petits investisseurs on vend facilement 
certains produits tels que: laine de roche et laine de verre, plaque de plâtre, dalles de faux-plafond 
(seulement les standards 60x60 cm).

Rotor: seriez-vous intéressé de mettre en route une “succursale” ou aider au démarrage d'une 
activité similaire à la vôtre en Région Bruxelloise?

M. M. : Si vous trouvez une entreprise de taille importante, je peux vendre mon savoir-faire (15 ans  
d’expérience). J'ai 61 ans donc ça ne m'intéresse pas de co-manager un nouveau projet, mais plutôt  
de réaliser un transfert de savoir-faire et une aide au démarrage.

Étant donné qu'à l'avenir ce business va exploser, j'envisage de breveter certains de mes procédés.

Rotor : Comment imagineriez-vous le business model idéal pour une entreprise de revente de 
matériaux de bureaux de réemploi ?
 
M. M. : À mon avis, il faut avoir d'une part une entreprise de démolition qui maîtrise la dépose 
propre des matériaux, l'emballage et le stockage et d'autre part une seconde entreprise qui rénove 
et revend un ou deux produits pour ces entreprises de démolition (ou alors trouver les partenaires 
qui vont collaborer avec l'entreprise en démolition pour les aspects liés à la rénovation et la 
commercialisation des matériaux).
Les livraisons se feraient directement au départ des chantiers, pour éviter les frais de livraison au 
dépôt, déchargement, manutention, chargement et expédition. Sur certains chantiers il n'est pas 
possible de charger un grand camion, donc l'entreprise de démolition doit avoir un petit stock.
La logique économique doit être que l'entreprise en démolition ne facture à son partenaire que les 
coûts d’emballage et de chargement des camions (elle réalise le bénéfice sur le coût des déchets).

On pourrait aussi former les démolisseurs aux techniques de démontage propre.

Ce business pourrait être aussi développé par un grand groupe de démolition, comme activité 



complémentaire écologique à développer dans le temps, en attente de législations plus favorables : 
taxe déchets non-récupérables ou subvention des déchets récupérés pour le réemploi.

Il y a aussi un aspect  juridique : après rénovation des matériaux, il faut les tester pour pouvoir 
délivrer un certificat de conformité aux normes européennes.

Pour les faux-plafonds (un produit de dimensions et d'aspect très standard, NDLR), la meilleure 
solution est de rénover et vendre sous sa propre marque, sans mentionner la « matière première » 
qu'on a utilisé.
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Opalis: Rotors nieuwe platform en onlinegids voor het herbruiken van bouwmaterialen

21/2/2013 Sinds 10 november 2012 is het nieuwe platform Opalis online. De website b iedt de gebruikers niet enkel de know-

how om met recuperatiematerialen aan de slag te gaan, maar is ook de verbinding tussen de architecten, bouwheren,

aannemers, particulieren en handelaars. Rotor, het bedrijf achter Opalis, is een Brussels co llectief met een interesse voor

materiaalstromen.

Opalis in detail

Het idee om het p latform aan te maken kwam uit de vaststelling dat er in Belg ië veel mogelijkheden zijn om gerecupereerd

bouwmateriaal aan te schaffen. Toch zijn d ie mogelijkheden voor professionele actoren onvoldoende benut – of zelfs

onbekend. Opalis probeert de markt meer open te breken door zich op alle actoren te spitsen en deze te verb inden. De

handelaars d ie meewerken kunnen de waarde en de benutting van de materialen bepalen en de particulieren makkelijk

informeren.

Rotor heeft zich tot nu toe gefocust op handelaars rond Brussel. De handelaars d ie nu gedocumenteerd zijn liggen op maximum

een uur rijden van de hoofdstad. Het is de ambitie van Rotor om de professionals buiten Brussel ook uitvoerig te documenteren.

Dit zou in de loop van 2013 gebeuren. De bedrijfsinformatie d ie Opalis b iedt bestaat uit o .a. contactgegevens, fo to ’s, locatie en

stock.

Elke partij d ie (nog) niet veel afweet van het gebruik van recuperatiemateriaal kan op de site van Opalis ook terecht voor

informatie: de rubriek “Wat u moet weten voor u met recuperatiemateriaal aan de slag gaat” biedt een samenvatting van de

basisinformatie. Verder b iedt het p latform ook tips over ontmanteling, kwaliteit, garanties en prijzen van materialen.

24LikeLike Send
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Waarom bouwmaterialen herbruiken?

Recyclage is vandaag wijdverspreid . Toch vergt het recycleren van materiaal nog steeds veel energ ie en kan het proces de

kwaliteiten van de materialen aantasten. Het herbruiken van materialen is dus efficiënter en zelfs milieuvriendelijker. Rotor meldt

tevens dat de Belg ische markt voor recuperatiemateriaal vele professionele spelers telt d ie de kwaliteit van hun goederen en

diensten hoog in het vaandel dragen.

Als er gekozen wordt voor herbruikte materialen, gaat er automatisch meer verantwoordelijkheid naar de bouwheer, architect en

aannemer in p laats van naar de materialenfabrikant. Dit komt omdat er niet met gestandard iseerde, steeds voorrad ige producten

gewerkt wordt.

Het project Opalis wordt ondersteund door Leefmilieu Brussel en de Alliantie Werkgelegenheid-Leefmilieu

Toegang tot Opalis vindt u hier.

Joos Neven

»Website

»Meer artikels van deze rubriek (Varia)

GERELATEERDE ARTIKELS

28/2/2013 De Praatstoel: Lionel Devlieger (Rotor)

TweetTweet 1 TweeTwee

Architectura - Opalis: Rotors nieuwe platform en onlinegids voor het herbruiken van bouwmaterialen 14/12/13

http://www.architectura.be/nieuwsdetail_new.asp?id_tekst=4432&content=Opalis:%20Rotors%20nieuwe%20platform%20en%20onlinegids%20voor%20het%20herbruiken%20van2 / 4



RTBF.BE INFO SPORT CULTURE OUFTIVI TV RADIO VIDÉO

Météo
Belgique

6°
0°

Vendredi 13 décembre

Services

RTBFInfo Web

Accueil Bruxelles BrabantWallon Hainaut Liège Namur Luxembourg
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La récup' et le réemploi font aussi recette dans la
construction
REGIONS | mercredi 28 août 2013 à 10h13
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email Je m'abonne

Bruxelles croule sous les gravats, les briquaillons, les

vieilles poutres... Chaque année, le secteur de la

construction produit plus de 600 000 tonnes de déchets.

C'est un peu plus que les déchets ménagers.Alors, à côté

des filières de recyclage classique, une tendance s'installe

: récupérer et réemployer les matériaux de construction.

Il y a quelques mois, Sophie et Quentin ont acheté une vieille maison à

Ixelles. Le couple envisage de la transformer en chambres d'hôtes.

Pour leurs travaux, ils ont choisi de récupérer un maximum de

matériaux : "Deux toilettes, un tub de douche, 5-6 chauffages quasi

neufs… Pour les éviers, on est allé dans une brocante de matériaux

de maisons à Malines."

Pour trouver ce revendeur, ils sont allés sur un site internet. Créé par

le bureau d'architectes et de designers Rotor, www.opalis.be

rassemble tous les vendeurs de matériaux de réemploi installés autour

de Bruxelles. "Des antiquaires qui revendent des anciennes

cheminées ou des églises en pièces détachées, détaille Lionel Billiet,

des vendeurs de matériaux plus modernes qui vendent simplement des profilés métalliques, des

châssis doubles vitrages..."

Parce que le réemploi ne concerne pas que les radiateurs ou les toilettes... La pierre, la brique, les

murs peuvent être construits à partir de matériaux de réemploi. "On trouve tout une série

d’entreprises qui sont vraiment spécialisées sur la brique, qui démolissent selon des techniques

particulières pour préserver la brique."

Réutiliser une brique permet de ne pas la jeter... mais aussi de ne pas la recycler. "Recyclage, c’est

quand il y a une étape de destruction des matériaux. Le réemploi, c’est réemployer une brique en

tant que brique et de ne pas en faire une espèce de gravier rouge."

Or, 90% des déchets de la construction passent par un processus de recyclage. Parmi ces châssis

de fenêtres, ces briques, ces poutres en bois… une partie peut être récupérer à moindre coût

énergétique.

Sachez en outre qu’en matière de construction, la Région a choisi l’option de la "ressourcerie".

Celle-ci est attendue pour 2014 et se situera rue de Birmingham, à Molenbeek. Certains

encombrants et matériaux de construction en bon état y seront récupérés puis retapés et

revendus.

Hélène Maquet

Àlire aussi

Recyclage des invendus: la solutioncontre le gaspillage ?(28-02-2013)

LaBelgique parmi les bons élèves durecyclage des déchets communaux (19-03-2013)

Le recyclage est en léger recul, notamment les papiers et cartons (14-05-2013)
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